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INTRODUCTION AU TRIMESTRE 
Les chrétiens de Thessalonique avaient eu le grand privilège de recevoir le message de 

l’Évangile pour la première fois, par le truchement de l’apôtre Paul, au cours de son deu-
xième « voyage missionnaire », vers l’an 50 de notre ère. Cette jeune Église, fondée en 
dépit d’une forte opposition des juifs attachés à leurs traditions (Actes 17.1-9), fît face 
courageusement aux persécutions et se mit à croître d’une façon remarquable. 

Dans la suite, l’apôtre, ayant appris qu’ils demeuraient fermes dans la foi, leur écrivit 
une lettre pour les encourager à progresser, et pour éclaircir certains points doctrinaux qui 
leur paraissaient obscurs. Dans la lettre, Paul mentionne trois caractéristiques de la vie des 
Thessaloniciens en Christ : « L’œuvre de votre foi, [les] efforts de votre amour et … la 
fermeté de votre espérance en notre Seigneur Jésus-Christ » (1 Thessaloniciens 1.3, Syno-
dale). 

Au cours de ce trimestre, nous allons considérer soigneusement le message 
d’espérance de Dieu, tel que Paul le présente à travers ses deux épîtres aux Thessaloni-
ciens. Nous verrons, par l’intermédiaire de ces leçons, que l’espérance chrétienne n’est pas 
quelque chose de chimérique, mais plutôt une réalité qui s’abreuve à la source de la vérité 
divine, et qui est fondée sur le Roc solide et inébranlable de la Parole éternelle de Dieu. Il 
convient de noter que l’espérance forme avec la foi et l’amour le trépied sur lequel repose 
l’essentiel de la doctrine chrétienne du salut (1 Corinthiens 13.13). En effet, si le salut 
s’obtient par la foi seule (Éphésiens 2.8), c’est dans l’amour que nous le démontrons et le 
vivons (1 Corinthiens 13), et c’est par l’espérance que nous le conservons, au milieu des 
plus grandes difficultés et face aux tentations les plus fortes (Romains 8.24 ; Hébreux 
6.19). 

Qu’en est-il de votre espérance chrétienne personnelle ? Vous a-t-elle changée, au 
point que votre vie sert de catalyseur dans la transformation d’autres vies ? Votre espé-
rance chrétienne vous encourage-t-elle à participer d’une manière active et responsable 
dans la communion du Corps de Christ ? Puisse l’étude sérieuse des divers aspects de 
l’espérance chrétienne, sous l’égide du Saint-Esprit, raffermir votre foi et votre espérance 
dans le Seigneur triomphant qui revient bientôt ! Maranatha ! (1 Corinthiens 16.22). 

Nous remercions le Pasteur Georges Carole pour sa collaboration dans la préparation 
de ces leçons. 

 — Roberto Manoly 
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Leçon 1 

LES VIES CHANGÉES CHANGENT LES VIES 

PASSAGE BIBLIQUE SUR LA LEÇON 
1 Thessaloniciens 1.1-10 

PASSAGE SUPPLÉMENTAIRE 
Actes 17.1-34 

VERSET À RETENIR 
« Vous êtes devenus un modèle pour tous les croyants de la Macédoine et de l’Achaïe » (1 

Thessaloniciens 1.7). 

BUT DE LA LEÇON 
Explorer et produire les caractéristiques d'une Église exemplaire. 

INTRODUCTION 
Il ne voulait pas devenir chrétien. Du moins, c’est ce que le professeur chinois disait 

au missionnaire. Mais il revenait souvent voir l’homme de Dieu. 

Le missionnaire ne pouvait pas répondre à la plupart des questions du professeur, 
mais il faisait de son mieux, avec patience et amour, face à chaque défi. Entre temps, les 
jours du missionnaire étaient remplis d’actes de bienveillance et de compassion. 

Un jour, le professeur dit au missionnaire. « La valeur d’une religion est mieux jugée 
par la bonté de ses adhérents. Mon ami … tu m’as conquis par ton exemple. » 

Ce témoignage de la puissance de l’Évangile au vingtième siècle est un écho aux pa-
roles de l’apôtre Paul qui écrit à ses amis dans cette ville grecque de Thessalonique. Il y 
avait un grand groupe de croyants, servant le Seigneur sous des conditions différentes, 
demeurant fidèles en dépit de sévères souffrances. 
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Tout cela apporta une grande joie à l’apôtre qui affirmait que la puissance de 
l’Évangile était la raison de leur vie changée. Cette puissance constitue la partie centrale 
de notre leçon d’aujourd’hui, qui se divise en trois parties : 

I. La puissance de devenir — 1 Thessaloniciens 1.1-5, 9 

II. La puissance d’imiter — 1 Thessaloniciens 1.6 

III. La puissance de reproduire — 1 Thessaloniciens 1.7-10 

I. LA PUISSANCE DE DEVENIR 
1 Thessaloniciens 1.1-5, 9 

L’audace évangélique des premiers disciples de Christ est cachée dans la première 
phrase de cette épître. Mais, aujourd'hui, quand nous lisons : « À l’Église des Thessaloni-
ciens », cela nous paraît assez banal. 

Cependant, une étude attentive du 17ème chapitre du livre des Actes nous fait com-
prendre pourquoi Paul utilisait une telle expression. Sa prédication persuasive était l’objet 
de grands succès, au profit du Royaume de Dieu, partout où il allait. Les juifs devinrent 
jaloux et firent rassembler quelques méchants hommes de la populace pour menacer 
Paul ; mais ils ne purent pas le trouver. Donc, on arrêta Jason, le propriétaire de la maison 
où Paul demeurait. Cette nuit-là, cachés par l’obscurité, Paul et Silvain (autrement appelé 
Silas) sortirent de la ville. Cependant, la bande d’émeutiers les poursuivirent jusqu’à Bérée 
et chassèrent Paul de cette ville aussi. Les Thessaloniciens étaient toutefois des gens très 
résolus dans leurs convictions. 

A.  Aimés et choisis par Dieu — 1 Thessaloniciens 1.4 

Les Thessaloniciens étaient des gens aimés par Dieu. Il choisit souverainement les 
moyens de sauver les personnes qu’il emploie à Son service pour propager Son Évangile 
qui sauve. L’homme est libre de choisir dans ces deux cas, mais il est responsable de ses 
choix. Le choix de Dieu n’exclut pas la réponse de l’homme (Jean 15.16), ou ne rejette 
pas la possibilité que tout le monde puisse répondre (Tite 2.11). 

On est psychologiquement et émotionnellement dévasté quand on est rejeté. Mais les 
Thessaloniciens était aimés et choisis par Dieu. Il en est de même pour nous aussi. Quelle 
pensée merveilleuse : Dieu nous a tant aimé qu’il veut nous racheter, même au prix de la 
croix du Calvaire. 



La Parole Éternelle — 1 et 2 THESSALONICIENS 

6 

B.  La puissance de l’Évangile — 1 Thessaloniciens 1.5-8 

Le professeur chinois, mentionné dans l’introduction, apprit que devenir chrétien est 
plus qu’une discussion académique ou un débat intellectuel. Parce que nous sommes ai-
més de Dieu et élus pour le salut, la Parole nous a donné « le pouvoir de devenir enfants 
de Dieu » (Jean 1.12). Le mot grec traduit par « pouvoir » signifie aussi « avoir le droit » 
ou « avoir autorité ». En 1 Thessaloniciens 1.5, Paul écrit que nos vies sont changées parce 
que l’Évangile n’est pas « prêché en paroles seulement, mais avec puissance, avec l’Esprit- 
Saint ». Cela arrive encore aujourd’hui. 

Roger était un profane, quelquefois méchant. Il refusait à sa fille, âgée de seize ans, 
d’aller à l’église, et il rendait sa femme triste parce qu’elle y allait. Toutefois ni Dieu ni les 
amis chrétiens de sa femme ne voulaient le laisser tomber. 

Après une série de miracles et de tragédies dans sa vie, un mercredi soir, Roger 
s’agenouilla à l’autel et abandonna sa vie à Christ. Un jeudi après-midi, l’évangéliste et le 
pasteur furent invités à souper chez cette famille. L’évangéliste refusa le café qu’on lui 
offrit, à cause de la caféine. « Tu vois, c’est à cause de cela que tu n’as pas pu dormir la 
nuit dernière », dit Roger à sa femme, « Non, chéri, » répondit-elle, « il est plutôt difficile 
de dormir quand on ne cesse de sourire ; j’étais trop contente de ta conversion pour 
m’endormir. » Quelques semaines après, lorsque la femme du pasteur vit Roger, elle lui 
dit qu’il avait l’air différent. Sa femme répondit alors : « Il est différent. » 

C.  Abandonner les idoles — 1 Thessaloniciens 1.9 

Les nouveaux croyants ont aussi appris à dire « non ». Le mot « abandonner » a un 
sens profond en grec. Il est utilisé pour décrire l’action de tourner le dos à une chose et de 
se tourner vers une autre. Au sens figuré, il implique un changement d’esprit qui conduit 
à une action. Ici, il est similaire au mot « repentance ». Ces croyants se sont détournés des 
idoles mortes qui ne peuvent pas les conduire à la vérité « pour servir le Dieu vivant et 
vrai ». 

Questions à discuter : 

• Quel est le réconfort que vous ressentez quand vous acceptez le fait d’être choisi 
par Dieu ? Quelle différence significative cela produit-il dans votre vie ? 



La Parole Éternelle — 1 et 2 THESSALONICIENS 

7 

• Paul mentionne, en 1 Thessaloniciens 1.3, trois caractéristiques importantes des 
chrétiens de Thessalonique. Laquelle de ces trois caractéristiques vous paraît la 
plus nécessaire pour votre croissance spirituelle quant à présent ? Expliquez. 

II. LA PUISSANCE D’IMITER 
1 Thessaloniciens 1.6 

Invité à un banquet, un jeune homme ne savait que faire du nombre impressionnant 
de cuillères et de fourchettes posées devant lui. Une dame, remarquant son embarras, lui 
murmura à l’oreille : « Simplement regarde-moi, fais ce-que je fais. » Parfois « Regarde-
moi, fais ce que je fais » s’avère être le meilleur conseil. Aux Corinthiens, Paul écrit : « 
Soyez mes imitateurs, comme je le suis moi-même de Christ » (1 Cor. 11.1). 

A. L’appel à suivre Christ 

L’appel à suivre Christ commence avec l’appel à imiter un autre chrétien. C’est exac-
tement ce que les croyants de Thessalonique faisaient. La déclaration : « Suivez-moi » est à 
la fois intrigante et puissante. 

Auriez-vous assez de courage pour présenter ce message à un monde sceptique, à un 
monde qui essaie de trouver des défauts dans la foi chrétienne ? Paul se, montrait-il 
égoïste en faisant une telle déclaration ? Si cela nous paraît un peu égoïste, nous devons 
nous rappeler que les prédicateurs de cette époque-là ne possédaient aucun Nouveau Tes-
tament. Ils étaient en train de l’écrire. 

B.  Une raison convaincante 

L’appel à suivre Christ est supporté par une raison bien convaincante : « Et vous-
même, vous avez été mes imitateurs et ceux du Seigneur » (1 Thessaloniciens 1.6a). On a 
suggéré que l’ordre des mots que Paul a écrit est très significatif — suivez-nous et puis le 
Seigneur ; car nous sommes la seule Bible que certaines personnes liront. Notre salut est 
devenu possible parce que Jésus est venu chez nous dans la chair. Paul dit que le message 
du salut ne pourra jamais être efficace pour nos amis, si ce message n’est pas incarné en 
nous. 

C.  La joie 

L’appel de suivre Christ apporte la joie. Vous avez reçu « la parole au milieu de beau-
coup de tribulations, avec la joie du Saint-Esprit » (1 Thessaloniciens 1.6b). 
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Ce n’est pas à dire qu’il y a quelque chose d’attrayant dans la souffrance. Mais on 
doit s’attendre à souffrir pour Christ (2 Timothée 3.12). Personne ne l’a aussi bien dit 
que Martin Luther : « Si Christ a porté une couronne d’épines, pourquoi Ses serviteurs 
s’attendent-ils à porter une couronne de roses seulement ? » 

Malgré cela, il y a toujours la joie ! Une joie que le non croyant ne peut comprendre. 
Seul le racheté en connaît la signification. Quand un chrétien suit Jésus, il devient un 
modèle digne sur lequel les autres peuvent modeler leur propre vie. 

Questions à discuter : 

• Dans quel domaine vous semblerait-il-passible d’imiter Christ parfaitement ? 

• Comment expliquez-vous le paradoxe de la joie au milieu de la souffrance ? 

III. LA PUISSANCE DE REPRODUIRE 
1 Thessaloniciens 1.7-10 

Peu d’assemblées chrétiennes dans l’histoire de la foi ont eu le potentiel d’influencer 
le monde comme l’a eu l’Église de Thessalonique. La ville de Thessalonique ne fut pas 
seulement un port majeur, mais elle fut bien située sur la route principale qui lia Rome, la 
capitale, à la partie est de l’empire romain. 

Mais ce n’est pas chaque Église qui prend avantage des occasions magnifiques qui lui 
sont offertes. Un laïc frustré dit au sujet de son Église locale : « Nous nous laissons étran-
gler par nos potentiels. » 

Cela aurait pu se passer chez les Thessaloniciens, mais à la grande joie de Paul et pour 
notre grand bienfait, cela n’est pas arrivé. Bien au contraire, ils ont utilisé leurs potentiels 
au maximum, malgré les obstacles qui semblaient être insurmontables. 

A. Être un modèle — 1 Thessaloniciens 1.7 

Il y avait assez d’obstacles pour décourager les Thessaloniciens. Ce n’était pas facile 
d’être un chrétien dans cette grande ville (voir 1.6 et Actes chapitre 17). Les grecs païens 
étaient offensés par ceux qui niaient l’existence de leurs dieux. Les Juifs se mettaient en 
colère très souvent contre les chrétiens, les persécutant et les mettant en prison quand ils 
pouvaient le faire. Les chrétiens de Thessalonique subirent « beaucoup de tribulations » (l 
.6) ; mais en dépit tout, ils devinrent une Église modèle. Ce mot « modèle » dans la Bible 
a une importance vitale. Il pouvait être utilisé au sujet des documents légaux comme une 
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empreinte ou une marque. Cela veut dire non seulement que ces croyants ont été marqués 
par la ressemblance avec Christ, mais aussi qu’ils devenaient en quelque sorte une « encre 
» dont Dieu se servait pour imprimer ce caractère dans l’esprit des autres qui n’étaient pas 
croyants. 

B. Le retentissement du témoignage — 1 Thessaloniciens 1.8 

« La parole du Seigneur a retenti de chez vous » (1.8). Le mot « retentir » veut dire 
littéralement « tonner ». On peut croire au tonnerre. L’Église de Thessalonique n’était pas 
une société secrète — les témoignages de ses membres : retentissaient en tous lieux ! 
Commençant avec notre Église, prions que notre témoignage retentisse aussi en tous 
lieux ! 

Questions à discuter : 

• Qu’est-ce que je peux faire personnellement afin de devenir « un modèle pour 
tous les croyants » de mon voisinage ? 

• Citez quelques obstacles qui empêchent l’Église de nos jours de se reproduire. 

CONCLUSION 
Si nous voulons réellement changer et ressembler aux chrétiens de Thessalonique, si 

nous voulons devenir plus comme Paul dans la façon dont il imitait Christ, tout ce que 
nous devons faire c’est d’inviter la puissance du Saint-Esprit dans notre vie. Catherine 
Marshall, dans son livre Something More (Quelque chose de plus), décrit les procédés 
nécessaires. Elle résume comment recevoir l’Esprit. Nous pouvons Le recevoir : 

1. En allant directement à Christ. 

2. En demandant le don du Saint-Esprit. 

3.  En recevant le Saint-Esprit par la foi et en remerciant Dieu pour ce don. 

4. En commençant une discipline d’obéissance continuelle à Christ et au Saint-
Esprit. 

Suivons donc ces quatre étapes afin que notre vie puisse être un modèle pour les 
croyants et que la vie de Christ en nous puisse être reproduite dans la vie des gens qui 
nous entourent. 
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Leçon 2 

QUAND DIEU PRÉPARE UN CONDUCTEUR 

PASSAGE BIBLIQUE SUR LA LEÇON 
1 Thessaloniciens 2.1-12 

PASSAGE SUPPLÉMENTAIRES 
Philippiens ch. 3 ; Galates 1 et 2 

VERSET À RETENIR 
« Selon que Dieu nous a jugés dignes de nous confier l’Évangile, ainsi nous parlons, non 

comme pour plaire à des hommes, mais pour plaire à Dieu, qui sonde nos cœurs » (1 
Thessaloniciens 2.4). 

BUT DE LA LEÇON 
Nous aider à s’identifier et à développer quelques caractéristiques fondamentales du con-

ducteur chrétien. 

INTRODUCTION 
Deux hommes discutaient de stratégie militaire pendant qu’ils mangeaient des spag-

hettis. L’un voulait savoir pourquoi un certain général avait du succès, alors qu’un autre, 
qui semblait avoir les mêmes qualifications, avait failli à son devoir. 

« C’est comme ça », répondit son ami. Tenant sa fourchette verticalement près de son 
plat, il poussa les spaghettis à travers son assiette. Tout était emmêlé, jumelé et en grand 
désordre. Sans un mot, il ramena sa fourchette vers lui et toutes les pâtes se rangèrent en 
ordre. 

Puis il ajouta : « Le perdant est un pousseur ; le gagnant, un conducteur. » 
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L’apôtre Paul était un conducteur. Le résultat de son leadership était double. Premiè-
rement, l’Évangile s’est répandu dans toute l’Empire romaine à cause de son rôle dyna-
mique. Deuxièmement, son exemple en tant que conducteur nous présente un excellent 
modèle à suivre. 

Notre leçon se divise en trois points : 

I. Le contexte qui définit — 1 Thessaloniciens 2.1-2 

II. Le mandat qui s’impose — 1 Thessaloniciens 2.3-6a 

III. Les caractéristiques qui attirent — 1 Thessaloniciens 2.6b-12 

I. LE CONTEXTE QUI DEFINIT 
1 Thessaloniciens 2.1-2 

A.  Paul et son ministère — 1 Thessaloniciens 2.1 

Une des plus dramatiques images de la Seconde Guerre mondiale est celle du Général 
MacArthur qui a passé à gué sur la plage à son retour aux îles Philippines. En peu de 
temps les rues étaient bondées de foules qui applaudissaient les militaires américains pour 
avoir libéré les Philippins de l’agonie pénible de l’occupation étrangère. 

Quelquefois, nous avons le même tableau du parcours de Paul à travers l’Europe du 
Sud, avec le message de l’Évangile : le général conquérant, les foules qui applaudissent, la 
joyeuse réception. 

Mais ce n’était pas toujours comme ça. 

Paul était accusé d’avoir failli à sa mission. Cela est certainement l’idée derrière le 
commentaire de 1 Thessaloniciens 2.1. En fait, un observateur superficiel pourrait accep-
ter une telle conclusion comme cette histoire nous est révélée aux chapitres 16 à 18 des 
Actes des Apôtres. C’était un moment dramatique et historique quand l’apôtre a reçu une 
vision d’un homme en Macédoine, se tenant debout et le suppliant : « Passe en Macé-
doine, secours-nous ! » (Actes 16.9) Donc, Paul et ses compagnons de voyage ont traversé 
la mer Égée et se sont rendus sur la terre européenne pour la première fois avec le message 
rédempteur de Christ. 

Plus tard, les choses ont empiré. Paul et Silvain furent arrêtés parce qu’ils troublaient 
la paix. Ils reçurent des coups de fouets et furent tenus en prison à Philippe. Relâchés par 
une intervention divine, ils se rendirent à Thessalonique. Nous ne savons pas combien de 
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temps ils demeurèrent dans cette ville, mais nous savons qu’ils prêchèrent trois semaines 
de suite dans la synagogue juive. 

Ils eurent beaucoup de succès, trop de succès même. « Mais les juifs, jaloux prirent 
avec eux quelques méchants hommes de la populace, provoquèrent des attroupements et 
répandirent l’agitation dans la ville » (Actes 17.5a). Cette nuit-là, Paul, Silvain et leur 
jeune compagnon de voyage, Timothée, ont fui dans l’obscurité à Bérée. Les mêmes mé-
chants hommes vinrent de nouveau agiter la foule. 

B.  Paul se défend — 1 Thessaloniciens 2.1-2 

Paul insiste que l’accusation selon laquelle il a failli à Thessalonique est fausse. Il fait 
appel à leur connaissance personnelle comme une confirmation de ce fait. En fait, 
l’argument de cette section entière est supporté par ce qu’ils ont appris de première main. 
L’échec n’est pas la seule accusation portée contre Paul, mais à chaque instant, il fait appel 
à ce que les croyants de Thessalonique connaissent à son sujet et aux expériences qu’ils 
ont eu ensemble. À travers cela, notre but est d’être inspiré à développer des qualités sem-
blables de conducteur spirituel dans notre vie. 

Malheureusement, l’échec n’était pas la seule critique adressée contre Paul. À travers 
la proclamation de son message, il y a aussi des critiques concernant son attitude person-
nelle, ses méthodes, ses motifs. Avant de considérer tous ces faits, regardons le problème 
de la critique en général, en se posant cette question : Pourquoi est-il si facile pour nous 
de critiquer les motifs des autres compagnons chrétiens autour de nous ? Probablement les 
réponses seraient les suivantes : l’envie, la peur, un manque de compréhension, une rup-
ture des communications, un soupçon de leur sincérité. 

Le plus souvent, ce sont là les situations dans lesquelles nous pouvons nous trouver, 
et ce sont aussi les raisons que nous pouvons avoir. C’est réellement ici le problème de la 
critique. Que s’est-il passé pour Paul ? Qu’a- t-il fait ? La conclusion reste claire. Malgré 
toutes ces critiques, Paul était un conducteur. Il a donné une direction dynamique et un 
modèle à suivre. 
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II. LE MANDAT QUI S’IMPOSE 
1 Thessaloniciens 2.3-6a 

A.  Le fondement de la prédication 

Paul se rendait souvent dans les lieux comme Athènes ou Corinthe. Sa présence 
manquait à l’Église. Malgré son absence, les Églises continuaient de grandir. Leur succès 
provoquait des oppositions croissantes. Puisque les chrétiens à Thessalonique vivaient des 
vies pures, il était évidemment difficile de les critiquer. Leurs ennemis décidèrent donc de 
concentrer leurs attaques sur Paul. Ils mettaient ses motifs en doute. 

Voici quelques plaintes faites contre l’apôtre : 

1. L’Évangile était fondé sur l’erreur (2.3). Paul était confus et induit en erreur, di-
saient ses détracteurs. Il ne savait pas de quoi il parlait, donc il ne fallait pas le croire. 

2. L’apôtre a agi suivant des motifs impurs (2.3). Il y a ici la nette insinuation 
d’immoralité qu’on veut épingler sur l’image de l’apôtre. 

3. Les prédicateurs essayaient de duper les convertis (2.3). Le mot « duper » est le même 
mot utilisé pour leurrer un poisson avec un appât. De cette façon, cela voudrait dire utili-
ser n’importe quelle méthode malhonnête pour gagner les convertis. 

4. Puis vient l’accusation de « flatterie » (2.5). Ou plus précisément la tromperie par 
des mots habiles. Le reproche est peut-être que Paul a prêché un évangile de la grâce facile 
à vivre au lieu d’un système juif exigeant une justice par les œuvres. 

5. Paul voulait être reconnu comme un conducteur spirituel éminent (2.6). C’était du 
moins une rumeur que faisaient répandre les ennemis de Paul. 

B.  Paul affronte ses détracteurs 

Paul n’a pas évité ces accusations ; il les a plutôt affrontées. Il vaut mieux parfois gar-
der le silence au lieu de donner une publicité supplémentaire pour encourager les commé-
rages. En d’autres occasions les reproches doivent recevoir une réponse précise de peur 
que leur continuelle répétition n’apparaisse pas comme une preuve de leur véracité. 
Quand Paul a répondu, il a fait appel à deux choses que les Thessaloniciens connaissaient 
très bien. 

Premièrement, leur connaissance personnelle. « Vous savez vous-mêmes, frères » 
(2.1). Ce que les autres savaient au sujet de Paul par ouï-dire, ils le connaissaient par leur 
expérience personnelle. En fait, certains érudits voient en ces mots une référence aux 
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meurtrissures, aux marques, aux blessures : à moitié guéries dont étaient encore affligés les 
missionnaires quand ils arrivèrent à Thessalonique. Comment quelqu’un dans cet état 
physiques : pouvait-il être accusé de prêcher l’Évangile pour un gain personnel ? Tout ce 
que Paul avait récolté jusqu’ici en Europe était la violence de la populace, 
l’emprisonnement, les lésions physiques, le rejet de sa personne et du message qu’il prê-
chait. Où était donc le profit matériel dont on l’accusait. S’il voulait une reconnaissance, 
il aurait été préférable pour lui de retourner chez lui où il avait des amis. 

Deuxièmement, il a fait de Dieu son témoin (2.4-5). Considérons la déclaration sui-
vante : « Dieu nous a jugés dignes de nous confier l’Évangile. » observateurs de l’extérieur 
concluaient que Paul était un peu écervelé ou du moins qu’il se trompait vraiment. 
L’authentique christianisme a toujours rencontré cette critique latente. Après tout, le jour 
même de la Pentecôte, lorsque le Saint Esprit avait rempli les disciples avec sa présence, 
les gens avaient pensé que les disciples avaient trop bu. 

C. Plaire à Dieu — 1 Thessaloniciens 2.4 

Mais il n’y a pas d’illusion ou de confusion avec Paul. Il est le messager de Dieu. En-
cela il n’a pas de doute. Il a passé l’épreuve. C’est pourquoi nous avons le mot « dignes » 
qui veut dire ici, d’abord, passer une épreuve et ensuite en être digne finalement. Le Sei-
gneur est témoin de ce fait important au sujet de Paul, un fait que nous devons savoir 
pour bien comprendre l’apôtre. Il a été qualifié pour servir comme messager de Christ. 

Si nous sommes honnêtes, nous devons admettre que c’est là l’une des tentations les 
plus aguichantes que les conducteurs rencontrent dans l’Église aujourd’hui — plaire aux 
hommes plutôt qu’à Dieu. Vraisemblablement, c’est le plus dur défi auquel font face les 
pasteurs, et les laïcs n’en sont pas exclus. La seule réponse adéquate est que Paul et ses 
compagnons de voyage sont devenus des esclaves de Christ. 

Question à discuter : 

• Avez-vous jamais été tenté de plaire aux hommes plutôt qu’à Dieu dans votre vie 
chrétienne ? Qu’est-ce qui vous a ramené sur la bonne voie ? 
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III. LES CARACTÉRISTIQUES QUI ATTIRENT 
1 Thessaloniciens 2.6b-12 

A. L’autorité démontrée — 1 Thessaloniciens 2.6b-8 

Pour nous aider à mettre cette leçon en perspective, rappelons-nous quel genre de 
personne était Paul avant sa rencontre avec Jésus-Christ, sur la route de Damas. Deux de 
ces portraits viennent à l’esprit. Le premier est un jeune pharisien avec un air hautain, 
trop sophistiqué pour lapider Étienne lui-même, mais joyeux de porter les manteaux des 
lyncheurs, tout en applaudissant le lynchage. L’autre est celui d’un persécuteur efficace, se 
portant volontaire pour faire des voyages lointains, malgré les inconvénients personnels, 
juste pour la joie de mettre les gens en prison. 

Mais ce n’est pas là l’homme qui a prêché dans la synagogue à Thessalonique. Rappe-
lons-nous que son évaluation personnelle doit être juste, parce qu’il écrit à ces gens qui le 
connaissent très bien. 

Il se disait être comme une mère nourricière plein de douceur (2.7-8). C’est sont là 
des mots surprenants d’un homme qui, quelques années auparavant, avait gagné une 
grande satisfaction en arrêtant des mères. Avant, il ne souciait pas des enfants traumatisés 
par l’expérience qu’ils pouvaient avoir ; maintenant il se donnerait volontiers à ses enfants 
dans la foi, de même qu’une nourrice prend un tendre soin de ses enfants. 

B. Un rappel aux Thessaloniciens — 1 Thessaloniciens 2.9-10 

Paul appelle les chrétiens à Thessalonique « frères ». Sous une forme ou sous une 
autre, il utilise ce terme 28 fois dans ces deux courtes lettres. Puisque les frères le connais-
sent si bien, il n’avait pas peur ou il n’avait pas honte de leur rappeler quel genre de per-
sonne il était parmi eux : « Vous êtes témoins et Dieu l’est aussi, que nous avons eu envers 
vous qui croyez une conduite sainte, juste, et irréprochable » (2.10). 

C.  Un père fort pour ses enfants — 1 Thessaloniciens 2.11-12 

On peut se rendre compte que ce ne sont pas tous les pères qui sont forts et même 
que le plus fort se fatigue et vieillit. Mais l’image de la paternité c’est la force — force 
physique et force de caractère. 

Paul n’a pas peur de mélanger les métaphores : une mère nourricière, un frère sou-
cieux et un père fort. Il ne permettra pas non plus à la sentimentalité de prendre la place 
de sa responsabilité. Les chrétiens ont des obligations les uns envers les autres. L’apôtre 
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mentionne trois choses : exhorter, consoler et s’encourager mutuellement à marcher d’une 
manière digne de Dieu, qui nous appelle à son royaume et à sa gloire (2.12). 

Nous avons commencé notre étude, en essayant de trouver dans ce passage biblique 
un modèle que nous pouvons suivre, en développant des qualités de conducteurs spiri-
tuels dont notre monde a besoin et que Dieu peut utiliser. Nous avons trouvé cet exemple 
de l’apôtre Paul. Ce qu’il nous convient de faire, c’est de prier que Dieu puisse nous trans-
former comme il l’a fait pour Paul. 

Question à discuter : 

• Quelle inspiration personnelle pouvez-vous tirer de l’attitude de Paul face à ses 
détracteurs ? 
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Leçon 3 

FUIR OU COMBATTRE ? 

PASSAGE BIBLIQUE SUR LA LEÇON 
1 Thessaloniciens 2.13-16 ; Actes 17.1-9,13 

PASSAGES SUPPLÉMENTAIRES 
Romains ch. 8 

VERSET À RETENIR 
« Car vous, frères, vous êtes devenus les imitateurs des Églises de Dieu qui sont en Jésus 
Christ dans la Judée, parce que vous aussi, vous avez souffert de la part de vos propres 
compatriotes les mêmes maux qu’elles ont soufferts de la part des Juifs » (1 Thessaloni-

ciens 2.14). 

BUT DE LA LEÇON 
Nous aider à découvrir comment imiter Christ et développer la capacité de faire face à 

l’opposition qui résulte de cette imitation. 

INTRODUCTION 
L’image de l’apôtre Paul dans l’Église d’aujourd’hui est d’une telle proportion hé-

roïque, qu’il est difficile de se rappeler qu’il était humain ; pourtant il l’était. Nous avons 
vu dans la leçon précédente que la traversée de Paul en Grèce du Nord n’était pas particu-
lièrement une réussite, du moins en apparence. 

Il y eut une émeute à Philippe ; violence de la populace à Thessalonique et à Bérée. Il 
y eut bien quelques conversions, mais le climat n’était pas le meilleur pour la santé de 
Paul. Ses opposants étaient déterminés à lui faire garder le silence. Donc, il partit ou bien 
fut expulsé des villes où Dieu l’avait appelé dans une vision (Actes ch. 16). Il se rendit 
alors à Athènes. Pourquoi ? Eh bien, nous n’avons aucune certitude à ce sujet. Après toute 
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la violence à laquelle il était exposée, cette ville était peut-être un lieu où Paul pouvait se 
reposer où être en lieu sûr. Mais une fois arrivé à Athènes, Paul l’évangéliste s’est senti 
contraint de prêcher l’Évangile une fois de plus. Ï1 fût rejeté une fois de plus. Cette fois-
ci, ses détracteurs étaient des intellectuels hautains. 

De là, Paul parcourut environ 240 kilomètres vers le sud de Corinthe. Il y a raison de 
croire qu’il était profondément découragé. Prenez note de ces mots décrivant le début de 
son ministère dans cette ville. « Moi-même j’étais auprès de vous dans un état de faiblesse, 
de crainte, et de grand tremblement » (I Cor. 2.3). Cela ne correspond pas à l’image que 
nous avons de Paul, n’est-ce-pas ? Un prédicateur découragé ! 

En même temps, Silvain et Timothée arrivèrent du côté nord de la province de Ma-
cédoine avec de bonnes nouvelles. Ils parlèrent spécialement de la ténacité avec laquelle les 
nouveaux croyants professaient leur foi. Paul fut encouragé et il renouvela sa prédication 
avec plus de vigueur, comme semble l’indiquer Actes 18.5. Pendant cette période de ré-
jouissance, Paul écrivit aux Thessaloniciens. Notre étude aujourd’hui se rapporte à cette 
lettre ainsi qu’à l’exposé historique de l’évangéliste Luc, dans le livre des Actes, à propos 
de cette période. Notre esquisse est la suivante : 

I. Sur la voie avec la Parole — Actes 17.1-3 

II. Réception de la Parole — Actes 17.4 ; 1 Thessaloniciens 2.13 

III. Réaction à la Parole — Actes 17.5-9, 13 ; 1 Thessaloniciens 2.14-16 

I. SUR LA VOIE AVEC LA PAROLE 
Actes 17.1-3 

A.  Les Disciples de la Voie — Actes 17.1 

Paul était littéralement sur la voie — La Voie Egnatia. La Voie Egnatia était une 
route stratégique pour l’armée romaine entre la capitale et les provinces de l’est : Quand 
l’apôtre partit en bateau en réponse à sa vision (Actes ch. 16), il arriva à Néapolis. De là, il 
se rendit sur La Voie Egnatia. Environ 150 kilomètres vers l’ouest sur cette Voie, se trou-
vait la ville de Thessalonique. 

Mais Paul suivait aussi une autre « voie ». Il était un disciple de la Voie (Actes 24.14). 
Cela a dû vraisemblablement être le premier titre donné aux chrétiens. Quelques années 
plus tard les disciples ont été appelés chrétiens (Actes 11.26). Et même, à cette époque, le 
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terme « chrétien » était un mot argot employé péjorativement pour identifier ceux qui 
croyaient en un criminel exécuté. 

Quel beau titre descriptif — « Disciples de la Voie ! » À notre époque où le christia-
nisme est souvent réduit à une récitation formelle du credo, ou une adhésion statique à 
des règles, s’identifier comme un disciple est une vraie bouffie de fraîcheur. 

B.  L’importance des Écritures — Actes 17.2-3 

Être sur la voie implique la proclamation de l’Évangile d’après les Écritures. Paul, 
parmi ses opposants, cite à tout moment la Parole. Il est bon de se souvenir que tout ce 
que nous disons à propos de la voie que nous avons choisie de suivre doit se trouver dans 
les Écritures d’une façon ou d’une autre. Quand nous connaissons notre Bible, nous 
avons la possibilité de la partager plus spécifiquement. On peut être sûr d’avoir une ré-
ponse positive. Regardez ce qui s’est passé pour Paul et ses compagnons de voyage. « C’est 
pourquoi nous rendons continuellement grâces à Dieu de ce qu’en recevant la parole de 
Dieu que nous vous avons fait entendre, vous l’avez reçue, non comme la parole des 
hommes, mais, ainsi qu’elle l’est véritablement, comme la parole de Dieu, qui agit en vous 
qui croyez » (1 Thessaloniciens 2.13). Nous devons nous tenir debout sur la Voie, don-
nant le privilège à d’autres hommes d’accepter la voie divine au moyen des Écritures. 

Question à discuter : 

• Quelqu’un a dit que la Croix implique trois choses : fidélité, engagement et 
responsabilité. Pourquoi ces trois éléments vous paraissent-ils importants dans 
votre témoignage chrétien ? 

II. RÉCEPTION DE LA PAROLE 
Actes 17.4 ; 1 Thessaloniciens 2.13 

A.  Être persuadé, c’est accepter là : Parole - Actes 17.4 

Luc, l’auteur du livre des Actes des Apôtres, nous dit simplement que quelques juifs, 
une multitude de grecs craignant Dieu et un nombre de femmes distinguées furent con-
vertis. D’une façon ou d’une autre, manifestement tous ces gens étaient associés à la syna-
gogue de Thessalonique. 
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Les juifs pieux, instruits dans les Écritures, devaient être conscients de la prophétie, à 
savoir que le Messie devait venir. Quelques-uns de ces juifs étaient sensibles et ils 
croyaient en Christ. 

B. La sensibilité des grecs craignant Dieu — Actes 17.4 

L’équipe évangélique a eu beaucoup de succès avec la multitude de grecs qui crai-
gnaient Dieu. Ils ressemblaient à ces gens comme le soldat romain, Corneille, cité ; dans 
le livre des Actes au chapitre 10. Ils étaient attirés par les enseignements moraux élevés du 
Judaïsme et le monothéisme de la foi juive. Ils refusaient la multiplicité des dieux dans les 
religions grecques et romaines ainsi que la moralité peu élevée des dieux et du peuple. 
Dans ce contexte, les enseignements de l’Ancien Testament exerçaient en général une 
grande attraction. Tau te foi les non-Juifs dédaignaient certaines exigences de la loi mo-
saïque, spécialement celle de la circoncision. À cause de cela, ils allaient à la synagogue 
régulièrement, mais ne se sont jamais convertis au Judaïsme. Plusieurs d’entre eux 
croyaient ce que Paul et Silvain enseignaient. 

À cette multitude de grecs était ajouté un nombre de femmes distinguées dans la 
ville. C’était tout à fait un réveil. Cette aventure dans l’implantation de l’Église a eu un 
bon commencement. 

C. La Parole reçue véritablement – 1 Thessaloniciens 2 :13 

Les conversions étaient réelles. En fait, le récit de la dévotion de ces gens à Christ, 
donnait à Paul l’occasion de louer continuellement Dieu. Il y a deux mots grecs qui sont 
traduits dans notre texte par « recevant » et « reçu ». Le premier a souvent été utilisé qu’on 
recevait à bras ouverts et avec joie. Les conversions étaient authentiques. Le message de 
Paul n’était pas accepté seulement comme un message venant du Seigneur, et où les cœurs 
participaient dans notre vie. On ne peut le voir seulement comme une forme d’autorité 
extérieure — Jésus Christ doit être plus qu’un invité. Il doit devenir le Seigneur de notre 
vie. Il l’était pour les Thessaloniciens. 

D. La Parole de Dieu agit encore aujourd’hui 

Cette sorte de transformation prend encore place de nos jours. Une jeune femme 
âgée de 22 ans qui venait juste de se marier a rendu ce témoignage : « Je pensais que tout 
allait bien jusqu’au moment où je suis venu ici et j’ai entendu l’Évangile. J’ai entendu 
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parler de Jésus-Christ et j’ai découvert que ma vie était vide. Il a rempli le vide et il est 
maintenant avec moi chaque jour. » 

Questions à discuter : 

•  Expliquez la circonstance de la réceptivité spirituelle des Thessaloniciens. Qu’est-
ce qui vous a aidé à devenir spirituellement réceptif, à accepter Jésus-Christ 
comme votre Sauveur ? 

•  Quand vous êtes devenu chrétien, comment saviez-vous que votre conversion 
était réelle ? Comment les autres le savaient-ils ? 

III. RÉACTION À LA PAROLE 
Actes 17.5-9,13 ; 1 Thessaloniciens 2.14-16 

Les agitateurs de villes avoisinantes engendrèrent de fortes émotions. De nos jours 
nous avons déjà vu cela exprimé par de violentes façons. Dans différentes régions du 
monde, les agitateurs du dehors attaquent vigoureusement, verbalement et physiquement. 

Ce n’est pas difficile pour nous de comprendre ce qui est arrivé à Thessalonique. 
Quelques étrangers arrivent en ville et commencent à présenter une nouvelle doctrine. Ils 
sont persuasifs et ont du succès. 

On peut facilement comprendre que les citoyens locaux ne veulent pas que les 
membres de leurs institutions adhèrent à ce groupe. 

A.  L’agitation est répandue — Actes 17.5-9 

La populace provoqua des attroupements qui furent suivie d’une émeute. Cela n’est 
pas surprenant. Quand la populace ne trouva point Paul et Silvain, « ils traînèrent Jason 
et quelques frères devant les magistrats de la ville. » (Actes 17.6). Ces croyants eurent de la 
chance quand on compare leur sort à celui de milliers de gens qui quelques années plus 
tard trouvèrent la mort dans les mêmes situations. 

B.  Souffrir les persécutions 

Quand la nuit arriva, les frères firent partir Paul et Silvain pour Bérée. Qu’est-il arri-
vé à ceux qui sont restés ? Le plus grave de tout cela c’est que Paul et Silvain n’avait aucun 
choix. Toutefois, les citoyens locaux en avaient un. Ils n’étaient pas obligés de continuer 
dans la foi, et ils demeuraient vulnérables à la colère de leurs concitoyens. Ils auraient pu 
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partir avec l’équipe évangélique, bien que financièrement cela n’eût pas été pratique. Ou 
bien, ils auraient pu retourner à la synagogue. 

Ils n’ont rien fait de tout cela. Ils restèrent là et maintinrent ferme leur foi. Le coût 
était élevé. Le texte fait simplement allusion au prix qu’ils ont payé. Ils choisirent les 
Églises chrétiennes en Jérusalem comme modèle puisque Paul était parti. Les Thessaloni-
ciens souffraient la même intensité de persécution à laquelle étaient exposées les Églises de 
la Judée. Être un chrétien à Thessalonique coûtait beaucoup, mais les Thessaloniciens 
démontrèrent par leur vie que cela en valait le coût. 

C. Imitateurs de Jésus-Christ — 1 Thessaloniciens 2.14-16 

Qu’est-ce-que cela a à faire avec nous ? Beaucoup. 

Si ce genre de persécution se produit encore aujourd’hui, il est important pour nous 
de nous mettre sur nos gardes. Nous avons certains exemples modernes de persécution en 
Irlande, en Afrique du Sud, au Liban, .en Amérique Centrale et du Sud. En plus de cela, 
il faut dire que la persécution est tolérée, au niveau personnel aussi. Cela est bien malheu-
reux. Regardez autour de vous et considérez certains exemples de persécutions au niveau 
personnel : enfants d’un premier mariage, maltraités par leur belle-mère ; personnes mises 
à l’index à cause de maladies dont elles souffrent. Dans le passé ; c’était la lèpre ; au-
jourd’hui, c’est le SIDA. 

L’Église de Thessalonique choisit les Églises chrétiennes de Jérusalem comme mo-
dèles. C’était là un bon choix. Mais souvent notre choix de modèle attire la jalousie des 
autres, spécialement si nous enregistrons de grands succès. Ne nous laissons pas découra-
ger à cause de cela. Continuons à imiter ceux qui nous enseignent dans la mesure où ils 
sont eux-mêmes des imitateurs de Christ. 

Questions à discuter : 

• Quelle q été la réaction des juifs de Thessalonique à l’égard de l’enseignement de 
Paul ? Cette réaction vous surprend-elle ? 

• Est-ce, que votre vie est un vrai témoignage pour un disciple de la Voie ? 

• La croix de Jésus est-elle pour vous une lourde charge ou un fardeau léger à 
porter ? 
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Leçon 4 

UNE PRIÈRE INATTENDUE 

PASSAGE BIBLIQUE SUR LA LEÇON 
1 Thessaloniciens 2.17 — 3.13 

PASSAGES SUPPLÉMENTAIRES 
Hébreux ch. 6 ; Jacques 1.2-4 ; I Jean 4.7-12 

VERSET À RETENIR 
« Que le Seigneur augmente de plus en plus parmi vous, et à l’égard de tous, cette charité 

que nous avons nous mêmes pour vous » (1 Thessaloniciens 3.12). 

BUT DE LA LEÇON 
Nous aider à reconnaître, qu’en commençant dans la foi, nous devons mûrir dans 

l’amour, qui est l’essence de la sainteté. 

INTRODUCTION 
Certains pensent que Paul n’était pas très beau, qu’il était un homme bien bâti, de 

courte taille, chauve et les jambes arqué et que ses sourcils se rencontraient, formant un 
pont sur un nez assez gros. 

Peut-être qu’il n’était pas beau à regarder, mais il savait discuter. À chaque rencontre, 
depuis sa conversion, Paul discutait en défendant sa foi ; il pouvait être très persuasif. 

Et il semblait si confiant, sûr de lui, libéré de toute anxiété et de tout doute. Nous 
nous disons à nous-mêmes : « C’est bien qu’il soit de notre côté, mais nous ne pourrons 
jamais être comme lui. » Toutefois, quand nous considérons soigneusement les écrits bi-
bliques, nous pouvons ressembler à Paul beaucoup plus que nous ne l’imaginons. 
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L’incident d’Athènes est un bon exemple. Dans cette ville importante de la Grèce, 
Paul s’entretenait dans la synagogue, et il rencontrait chaque jour des juifs et des hommes 
sur la place publique (Actes 17.16-34). C’était tout près de cette place publique que 
l’apôtre donna son fameux discours « A un dieu inconnu ! » (Actes 17.23). 

Quelle puissance ! Quelle audace ! Quelle anxiété ! Anxiété ? Bien sûr que oui. Pen-
dant son séjour à Athènes, au lieu de se reposer, Paul était très troublé. Les circonstances 
de cette inquiétude forment la base de notre étude aujourd’hui. Ce passage a plusieurs 
approches. Considérons-le en nous aidant de l’esquisse suivante : 

I. L’anxiété de Paul — 1 Thessaloniciens 2.17 — 3.5 

II. La loyauté des croyants — 1 Thessaloniciens 3.6-9 

III. La futur de la foi — 1 Thessaloniciens 3.10-13 

I. L’ANXIÉTÉ DE PAUL 
1 Thessaloniciens 2.17 — 3.5 

Un brin d’arrière-plan nous aidera à démarrer. Après leur départ de Thessalonique, 
Paul et Silvain, sous le couvert de la nuit, se sont rendus à Bérée. En peu de temps, cer-
tains hommes mauvais de Thessalonique chassèrent Paul de cette petite ville. Nous ne 
savons pas quand Timothée s’est joint à l’équipe missionnaire, mais lui et Silvain demeu-
rèrent sur place, tandis que Paul se rendait à Athènes. 

L’apôtre avait besoin de réconfort car il était profondément troublé. Il se posait des 
questions sur les événements à Thessalonique. Les nouveaux chrétiens, continuaient-ils 
dans la foi ou avaient-ils abandonnés l’Évangile à cause des persécutions ? 

A. Le désir de Paul causé par l’anxiété — 1 Thessaloniciens 2.17 

La situation était moins encourageante parce que les juifs ont calomnié Paul. Ils ont 
fait circuler des faussetés concernant Paul, déclarant qu’il n’avait pas de colonne vertébrale 
et qu’il avait peu de courage. Ils accablaient les chrétiens en disant : « Maintenant que 
vous avez besoin de Paul, où est-il ? Pourquoi a-t-il fui en vous laissant dans le pétrin ? Il 
doit se trouver probablement dans une autre ville, exploitant des gens idiots et facile à 
duper. Vous dîtes que Paul est un ami. Quel ami vous laisserait tomber dans les moments 
difficiles ? » 
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B.  L’explication de Paul — 1 Thessaloniciens 2.18 

Paul voulait faire comprendre qu’il n’était pas parti volontairement et que c’était sort 
désir de retourner une et même deux fois ; mais Satan l’en a : empêché (2.18). Il a été en 
fait séparé d’eux. Ce mot séparé veut littéralement dire orphelin. Il ne s’agit pas d’une 
promenade au clair de lune avant le départ de Paul de Thessalonique. Paul pensait en fait 
qu’il a été séparé des Thessaloniciens qui étaient ses amis, et maintenant il était sans fa-
mille. 

Paul, ne se faisait aucun souci ou ne portait aucune attention à l’accusation calom-
nieuse parce qu’elle était fausse. Une et même deux fois (2.18), il a essayé de retourner 
mais sans succès. Le mot empêcher en grec est très significatif. Il était utilisé comme terme 
militaire, décrivant comment l’armée poursuivie mettait un obstacle pour retarder 
l’ennemi qui avançait. 

C’est probablement une perte d’énergie que de méditer sur ce que Satan a fait exac-
tement. Qu’importe ce qu’il a fait, cela a marché, mais juste pour un court temps. Il en 
est de même aujourd’hui. La puissance de Satan est vraiment là pour faire échouer les 
desseins de Dieu, mais elle a ses limites. 

C.  Un abandon nécessaire — 1 Thessaloniciens 3.1, 2 

« C’est pourquoi, impatients que nous étions, et nous décidant à rester seuls à 
Athènes, nous envoyâmes Timothée, notre frère, ministre de Dieu dans l’Évangile de 
Christ, pour vous affermir et vous exhorter au sujet de votre foi » (3.1-2). Ce n’était pas 
une décision facile. Une fois encore, il semble que notre malentendu au sujet de l’apôtre 
Paul ne concorde pas avec les faits. Quand l’apôtre écrit « nous décidant à rester seuls à 
Athènes », il utilisait un mot très significatif en grec. Ce mot décrit l’état d’abandon d’un 
homme qui quitte ses parents quand il se marie, d’une femme qui a perdu son mari et qui 
reste veuve. 

Ce que Paul disait était que son amour et sa préoccupation pour les Thessaloniciens 
étaient si forts qu’il a choisi de rester seul afin de les envoyer Timothée. C’était volontai-
rement qu’il a choisi d’affronter seul les Athéniens sarcastiques sans le soutien de Timo-
thée. Nous avons en tête l’image que Paul était un homme ferme et de forte personnalité. 
Ce que nous voyons ici ce n’est pas un homme qui a confiance en lui seul et qui a une 
assurance en lui-même, mais un homme qui s’est donné totalement à Dieu, afin que toute 
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sa vie soit une confirmation des paroles suivantes : « Je puis tout par celui qui me fortifie » 
(Phil. 4.13). 

D. Les décisions à prendre dans l’anxiété — 1 Thessaloniciens 3.3-5 

Nous avons vu précédemment que la puissance de Satan est là pour faire échouer les 
desseins de Dieu, mais elle a ses limites. Paul rappelle aux Thessaloniciens que les persécu-
tions vont avoir lieu, parce que c’est à cela que nous sommes destinés. Il semble que les 
Thessaloniciens étaient prêts à affronter n’importe quel obstacle à n’importe quel mo-
ment. Paul s’informe de la situation des chrétiens de Thessalonique parce qu’il craignait 
que le tentateur ne les tente et qu’il eût travaillé en vain. 

La conclusion trouvée dans ces versets nous permet de nous souvenir que Satan mal-
gré ses limites ne peut être minimisé. Il existe réellement et nous ne pouvons agir comme 
s’il était mort. Une chose est sûre, Dieu nous donne l’espérance nécessaire afin de ne pas 
être tentés au-delà de nos propres forces (1 Corinthiens 10.13). Consacrons donc notre 
vie comme Paul l’a si bien fait. 

Questions à discuter : 

•  En référence à 1 Thessaloniciens 2.18, expliquez : comment Satan a-t-il 
empêché Paul de réaliser ses plans ? 

•  En référence à 1 Thessaloniciens 3.5, pourquoi Paul a-t-il souligné l’importance 
de la foi ? 

II. LA LOYAUTÉ DES CROYANTS 
1 Thessaloniciens 3.6-9 

A. Le ravissement de Paul — 1 Thessaloniciens 3.6 

Paul était ravi d’apprendre que l’amitié des Thessaloniciens restait la même envers lui 
malgré les circonstances. De nos jours, quand nous avons de profondes amitiés et qu’elles 
sont affectées, nous souffrons énormément. Nous pouvons donc comprendre la joie de 
Paul, quand Timothée, à son retour, apporta ces bonnes nouvelles. 
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B. La consolation de Paul — 1 Thessaloniciens 3.7 

L’amitié de Paul n’était pas égoïste. Bien sûr, c’était agréable de se savoir aime, mais 
c’était encore plus satisfaisant pour Paul d’apprendre la stabilité de la foi des chrétiens de 
Thessalonique au milieu des calamités et tribulations (3.7). 

« C’est le moment de réexaminer notre appel », écrit James W. Clarke. « À une 
époque où l’individu se sent comme une fourmi dans une fourmilière d’êtres humains, 
quand il est dépassé par les problèmes qui pèsent sur son esprit, quand son cœur est vide 
et qu’il est seul, il y a un grand besoin de vrais bergers dans la bergerie de Jésus-Christ. » 
Puis, il continue avec cette -belle histoire. 

« C’était au début du vingtième siècle, quelques amis discutaient devant une vieille 
église dans la campagne anglaise avec un vieux berger nommé Bob. Leur conversation fat 
interrompue par le passage d’un avion — chose exceptionnelle en ce temps-là, un sym-
bole d’un nouveau mode de vie. 

« Bob regarda l’avion un instant et dit : ‘il y a une chose qui ne changera pas ; les 
brebis auront toujours besoin d’un berger aussi longtemps que la terre existe’. » - 

C’est aussi vrai dans l’Église que dans les champs. 

C. Savoir rester ferme dans le Seigneur — 1 Thessaloniciens 3.8 

Paul était encouragé parce que les Thessaloniciens demeuraient fermes dans le Sei-
gneur (3.8). Auparavant, l’apôtre leur rappelait dans cette lettre -que leur fidélité était 
devenue « un modèle pour tous les croyants de la - Macédoine et de l’Achaïe » (1.7). Léon 
Morris a suggéré que peut-être « dans un sens c’était une espèce d’épreuve, dans laquelle 
leur succès et la proclamation de l’Évangile dans les villes environnantes dépendaient de 
leur : ferme position qui révélait un témoignage vivant de la puissance de Dieu ». 

D. Une joie éprouvée — 1 Thessaloniciens 3.9 

Les Thessaloniciens sont restés vrais au Dieu vivant. Ces bonnes nouvelles mirent la 
joie de Paul à son comble. Il écrit : « Quelles actions de grâce, en effet, nous pouvons 
rendre à Dieu à votre sujet, pour toute la joie que nous éprouvons à cause de vous, devant 
notre Dieu ! » (3.9). Quel joyeux témoignage ! 

Questions à discuter ; 

•  Comment le chrétien grandit-il et mûrit-il dans la foi ? 
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•  Quels sont les empêchements qui gênent la croissance de la foi ? Quelles sortes 
d’empêchement avez-vous déjà rencontré ? 

III. LE FUTUR DE LA FOI 
1 Thessaloniciens 3.10-13 

A. Déception des Thessaloniciens — 1 Thessaloniciens 3.10 

Les Thessaloniciens étaient des « bébés » en Christ dont leur conducteur spirituel 
avait été chassé hors de la ville. Malgré le fait que Paul s’est réjoui de la stabilité de leur 
foi, il connaissait leurs faiblesses. Ici, se trouvait un groupe récemment converti du paga-
nisme au judaïsme, et qui était constamment harcelé par ces deux groupes antagonistes. 
Leur manque de direction spirituelle commençait à se révéler de différentes façons. 

1.  Il y avait cette tentation de retourner à ces pratiques païennes de divertisse-
ments sexuels (4.4-8). 

2.  L’enseignement du retour de Jésus-Christ avait causé de la paresse (4.11-12). 

3.  Quelques-uns avaient mal compris quelle place le chrétien aurait dans le 
Royaume des Cieux après la mort (5.1-11). 

4.  Il y avait évidemment une certaine tension entre quelques-uns des conducteurs 
spirituels et d’autres fidèles de l’Église (5.12-13). 

5.  Il y avait peut-être de la confusion au sujet du travail du Saint-Esprit (5.19-20). 

B.  Paul encourage les Thessaloniciens — 1 Thessaloniciens 3.12 

Nous ne devons pas nous laisser prendre au piège par aucune de ces choses ; car 
l’apôtre ne s’est pas laissé surprendre. Paul pria que Dieu puisse pourvoir à ce qui man-
quait à leur foi. Il pria en ces mots : « Que le Seigneur augmente de plus en plus parmi 
vous, et à l’égard de tous, cette charité que nous avons nous-mêmes pour vous » (3.12). 

« L’amour », le célèbre mot chrétien ! Aimer Dieu est cette sorte d’amour qui vient 
seulement quand Dieu est présent. L’amour qui comprend, qui n’est pas égoïste, qui se 
donne, ne peut venir que de Dieu Lui-même. 

Les Thessaloniciens étaient loyaux envers Paul, leur guide spiritual. Leur foi en Dieu 
s’est exprimée par leur fidélité dans les moments de grande tension. En réalité, leur loyau-
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té et leur foi ont été approuvées comme des qualités louables. Il en est de même pour 
nous — cette combinaison formera une base fertile où l’amour pourra s’épanouir. 

C.  L’affermissement du cœur — 1 Thessaloniciens 3.13 

Une foi vitale en Dieu, un amour croissant pour Dieu et pour les autres rendent fort 
le chrétien pour une vie sainte. La conversion est irremplaçable comme expérience, mais 
ce n’est que le commencement. La croissance dans la grâce, et l’affermissement du cœur 
sont des exercices quotidiens dans la pratique d’une vie sainte. La conversion n’est que le 
premier pas sur la voie du salut. 

Le défi que nous lance Paul est que nous devenions des disciples de la Voie en de-
mandant quotidiennement à Dieu de compléter ce qui manque à notre foi. 

Questions à discuter : 

• Comment devriez-vous réagir lorsque quelqu’un vous indique vos faiblesses 
spirituelles ? 

• Que pouvez-vous faire pour rendre votre Église locale plus amicale à rendrait des 
inconvertis ? 
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Leçon 5 

DES PRÉCEPTES SPÉCIAUX POUR DES GENS 
ORDINAIRES 

PASSAGE BIBLIQUE SUR LA LEÇON 
1 Thessaloniciens 4.1-12 

PASSAGES SUPPLÉMENTAIRES 
Colossiens 3.1-17 ; Ésaïe ch. 35 ; Philippiens 4.4-9 ; Éphésiens 6.10-20 

VERSET À RETENIR 
« Car Dieu ne nous a pas appelés à l’impureté, mais à la sanctification » (1 Thessaloni-

ciens 4.7). 

BUT DE LA LEÇON 
Montrer que vivre l’amour chrétien implique des exigences morales ; et - être encouragé à 
croire qu’il est possible de vivre comme Christ dans chaque domaine spécifique que Paul 

mentionne. 

INTRODUCTION 
Les mots sont essentiels à la vie pour les hommes et les femmes civilisés. Ils permet-

tent d’obtenir une sagesse qui s’est acquise, petit à petit, à travers les âges et qui s’est 
transmise d’une génération à une autre. Ils détruisent les barrières qu’il y a entre nous et 
nous permettent de nous exprimer intimement. Ils apportent la joie et le rire ; le désespoir 
ou la tristesse, ou le dégoût, ou bien retiennent notre intérêt sur le dernier des commé-
rages. 

Les mots ! Certains ne peuvent être ignorés, d’autres nous libèrent de fortes émo-
tions. Les Églises, aussi bien que les gens, utilisent les mots avec un contenu émotionnel. 
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Les mots qui engendrent des réactions intenses, quelquefois bloquent au lieu d’aider dans 
le processus d’éducation. 

Nous avons un mot comme ça dans notre Église, c’est le mot sanctification. Pour 
plusieurs d’entre nous, ce mot comporte beaucoup de bagage émotionnel — soit bon, soit 
mauvais. Quelquefois, si nous ne sommes pas vigilants, nous pouvons nous trouver émo-
tionnellement loin d’une vérité centrale d’un passage biblique. Nous en avons ici un 
exemple. Nous verrons dans la leçon 9, quand nous étudierons 1 Thessaloniciens 5.23-24, 
que Paul nous enseigne clairement sur l’entière sanctification. Dans cette étude l’accent de 
l’apôtre n’est pas sur la crise de l’expérience de l’entière sanctification, mais sur la vie sanc-
tifiée. Dans le passage biblique de la leçon d’aujourd’hui Paul donné des directions claires 
pour la vie sainte. Cet appel à la vie sainte, la vie sanctifiée implique : 

I. La pureté sexuelle — 1 Thessaloniciens 4.1-8 

II. L’amour fraternel — 1 Thessaloniciens 4.9-10 

III. Le respect des autres — 1 Thessaloniciens 4.11-12 

I. LA PURETÉ SEXUELLE 
1 Thessaloniciens 4.1-8 

L’apôtre Paul ne met pas de côté ce problème, en l’attribuant à la responsabilité d’un 
comité, ou en le cachant par des mots académiques étudiés par une commission de re-
cherche. Dans un langage simple, de façon directe, il dit : « Ce que Dieu veut c’est votre 
sanctification ; c’est que vous vous absteniez de l’impudicité » (4.3). 

A.  La conduite à adopter — Thessaloniciens 4.1 

L’intensité du conseil de Paul en 1 Thessaloniciens 4.1 peut être facilement négligée. 
Les mots prier et conjurer vont de pair pour nous conduire à la puissance des paroles de 
l’apôtre. Leur accent est plus important que si c’était demander et exhorter. Le mot prier 
en grec est un mot puissant, utilisé parmi les Grecs du premier siècle pour identifier une 
requête urgente. 

B.  Les préceptes reçus — 1 Thessaloniciens 4.2 

Il y a des moments où Paul n’était pas dogmatique (voir 1 Corinthiens 7.6, 12, 25-
26, 40). Il a donné ce qu’il croyait être le meilleur conseil dans ces occasions. Mais ici ce 
n’est pas le cas. Il parle comme apôtre avec l’autorité divine. Il rappelle aux Thessaloni-



La Parole Éternelle — 1 et 2 THESSALONICIENS 

32 

ciens « Vous savez, en effet, quels préceptes nous vous avons donnés de la part du Sei-
gneur Jésus » (1 Thessaloniciens 4.2). La signification de ces mots est soulignée par la 
traduction du mot préceptes. Ce mot a une liaison avec le mot commandement qui est un 
mot militaire utilisé pour se référer à un ordre donné par un officier, et qui était passé 
parmi les soldats de bouche à oreille. 

C.  La volonté de Dieu — 1 Thessaloniciens 4.3a 

Cela est très important. Qu’est-ce que notre Commandant en Chef a à dire à travers 
l’apôtre ? Il s’agit de la volonté de Dieu. Cet énoncé ne couvre pas tout ce que Dieu veut 
que nous fassions ou que nous soyons, mais dans ce domaine particulier de la vie, il n’y a 
aucun doute ce que Dieu veut. Il veut que son peuple ait une vie pure. Ce n’est pas seu-
lement une recommandation. Corrie ten Boom l’a dit si éloquemment : »« Dieu ne donne 
pas des suggestions, seulement des commandements. » 

D.  Une vie dénuée d’impudicité — 1 Thessaloniciens 4.3b 

La vie du sanctifié est caractérisée par la pureté sexuelle (4.3). Il ne nous est peut-être 
pas possible d’apprécier le caractère révolutionnaire de ce commandement divin. Nous 
vivons à une époque où l’immoralité est devenue la distraction nationale, « sanctifiée » par 
la déesse de la télévision. Cependant, la famille est toujours fortement soutenue en tant 
qu’institution sociale ; et les mariages à long terme sont vus comme l’idéal auquel tout 
couple marié devrait aspirer. 

Mais, ce n’était pas le cas dans l’antiquité ! L’immoralité sexuelle n’était pas condam-
née. Plus que d’être approuvée, elle était encouragée comme la manière normale de vivre. 
L’infidélité était quelque chose dont il fallait se vanter, et l’immoralité était une partie de 
l’adoration rituelle de plusieurs religions du premier siècle. L’intensité du défi que les 
chrétiens ont rencontré à travers l’Empire est montrée par la décision finale du concile de 
Jérusalem d’acceptant les non-Juifs dans l’Église (Actes ch. l5). Leur communiqué final 
comportait ces recommandations minimales « de vous abstenir des viandes _ sacrifiées aux 
idoles, du sang, des animaux étouffés, et de l’impudicité » (Actes 15.29). 

Notre génération n’est pas en position de se vanter de sa pureté morale. Le divorce 
est devenu une tragédie nationale. Notre conscience est devenue insensible à cause de la 
présentation continuelle de la pornographie par les médias. 

Retenons quand même que la vie sainte c’est une vie de pureté. 
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E. La maîtrise de soi — l Thessaloniciens 4.4-8 

La vie du sanctifié est caractérisée par la maîtrise de soi. Il y a deux façons de considé-
rer le problème auquel fait face le chrétien dans une société où le sexe illicite déborde par-
tout. Premièrement, réduire l’écoulement des matériaux offensifs ; et deuxièmement, ap-
prendre comment résister à la tentation. Ces deux approches doivent être utilisées. Nous 
soulignons dans l’étude d’aujourd’hui la discipline personnelle. 

F. Le Saint-Esprit au travail 

Le message encourageant est qu’à travers la puissance du Saint-Esprit nous pouvons 
vaincre n’importe quelle tentation qui vient sur notre chemin. Nous ne pouvons pas non 
plus être ignorants ou arrogants, en supposant que le sanctifié n’est jamais tenté de com-
mettre le péché sexuel. Le diable prend toujours une expression légitime de la nature hu-
maine qu’il corrompt. La mauvaise conduite sexuelle nous est présentée comme un pa-
quet séduisant, approuvé par notre société. La tentation est là et elle est très réelle, même 
pour le sanctifié. 

Cependant, la tentation sexuelle avec toute sa puissance d’attraction n’est pas irrésis-
tible. Elle peut-être vaincue par la puissance de Dieu, mais ‘ nous devons collaborer avec 
le Saint- Esprit. IL aidera chacun de nous à apprendre comment exercer la maîtrise sur 
notre propre corps. 

G.  Le Seigneur tire vengeance — 1 Thessaloniciens 4.6b 

Il y a un mot effrayant ici (4.66). Les législateurs peuvent passer des lois déclarant 
que certaines sortes de conduite ne sont plus considérés mauvaises dans notre société. 
Mais Dieu n’est pas un grand-père indulgent, à moitié endormi dans une barque près du 
rivage, espérant que le poisson ne mordra pas à l’hameçon et ne le réveillera pas. Paul 
déclare que « le Seigneur tire vengeance de toutes ces choses. » Arnold Airhart a dit : « Les 
lois morales « de Dieu sont écrites dans la constitution de la nature humaine, et 
l’indifférence à ces lois apporte une vengeance qui est quelquefois dramatique, quelquefois 
apaisante et furtive, mais toujours certaine. » 

Questions à discuter : 

•  Pourquoi Dieu considère-t-il que la pureté sexuelle doit être si importante ? 

•  Qu’est-ce que l’Église devrait faire pour aider les membres à ne pas succomber à 
la tentation du péché sexuel ? 
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II. L’AMOUR FRATERNEL 
1 Thessaloniciens 4.9-10 

A. Paul est satisfait des Thessaloniciens 

Il les félicite pour leur amour les uns envers les autres. « Vous avez vous-même appris 
de Dieu à vous aimer les uns les autres » (1 Thessaloniciens 4.9a). Paul semble dire : « Je 
n’ai pas besoin de vous le mentionner. Non seulement vous avez exprimé votre amour les 
uns envers les autres à Thessalonique, mais aussi les frères de la Macédoine ont ressentie 
cette profonde affection. » C’est là un record louable. Nous savons comment il est difficile 
d’aimer certaines personnes dans notre assemblée locale, et nous pouvons imaginer que le 
cas n’était pas différent à cette époque. 

B.  La signification du mot amour 

Le mot « amour fraternel », en grec philadelphia, a une histoire intéressante. Le mot, 
lorsqu’il est utilisé hors de l’Église du Nouveau Testament, signifie presque sans exception 
l’amour qui unit les enfants d’un même père humain. Dans les pages du Nouveau Testa-
ment, il signifie invariablement l’amour qui unit les enfants de notre Père céleste en une 
grande famille. 

Il y avait deux distinctions importantes entre les chrétiens et les non- chrétiens en ces 
jours-là. La pureté sexuelle et la qualité de l’amour propagé dans la communauté. 

Le mot amour évoque cette tendre image d’une grand-mère berçant un bébé dans sa 
berceuse. Mais il y a plus que cela ici. James Denney remarque que l’importance de ce 
mot amour n’est pas suffisamment considéré par la plupart des chrétiens ; car s’ils regar-
daient bien à ce fait, ils trouveraient que peu de leurs affections les plus fortes sont déter-
minées par la foi commune. 

C.  Aimer les autres sans en profiter 

Nous ne devons prendre aucun avantage sexuel sur nos frères et nos sœurs, parce que 
l’amour nous unit ensemble. « C’est que personne n’use envers son frère de fraude et de 
cupidité dans les affaires » (1 Thessaloniciens 4.6a). Séduire le cœur de quelqu’un autre 
que notre femme ou notre mari, c’est commettre l’immoralité. Les gens mariés qui 
s’engagent dans des relations sexuelles hors de leur mariage font de leur union un mariage 
appauvri. Dieu a appelé le chrétien à une vie pure ; et notre responsabilité les uns envers 
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les autres ne nous autorise pas à détruire la communauté chrétienne. L’amour profond, 
abondant, durable et dénué d’égoïsme est encore la clé d’une relation permanente. 

Question à discuter : 

• Utiliseriez-vous le mot « amour » en référence à tous les membres de votre 
Église ? Pourquoi ou pourquoi pas ? 

III. LE RESPECT DES AUTRES 
1 Thessaloniciens 4.11-12 

Quand on lit les deux derniers chapitres de la première Épître aux Thessaloniciens, 
on a le sentiment que Paul prend soin d’une « liste de blanchissage ». Il semble qu’il a 
entre ses mains une liste de problèmes et d’intérêts de ses meilleurs amis dont il a été sépa-
ré et qu’il ne pourra plus revoir. 

Premièrement, il parle de la nécessité de vivre une vie pure dans un monde souillé. 
Nous comprenons la raison de ces mots. Puis, il parle brièvement de l’amour fraternel 
pour des raisons qui ne sont pas claires du tout. Finalement, dans cette section il parle du 
respect pour les autres. L’explication commune à cela est que certains pensaient que 
Christ retournerait immédiatement, ainsi il n’y avait donc pour eux aucun besoin de tra-
vailler. Leur paresse mettait un poids supplémentaire sur les chrétiens, qui travaillaient ; 
ces derniers étaient obligés de supporter les fainéants. 

Paul fait trois suggestions : 

1. « Mettiez votre honneur à vivre tranquilles » (4.11a). Vraisemblablement, l’apôtre 
conseilla les gens d’explorer un profond dévouement, au lieu de se rendre de mai-
son en maison rapportant des commérages et «  intervenant dans les affaires 
d’autrui. 

2. « Travaillez de vos mains » (4.116). Les Grecs et les Romains détestaient le travail 
manuel. Les chrétiens étaient encouragés à voir la dignité du travail manuel, « en sorte que 
vous vous conduisez honnêtement envers ceux du dehors et que vous n’ayez besoin de 
personne » (4.12). La compassion des chrétiens les uns pour les autres ne les autorisait pas 
à soustraire l’estime de soi les uns envers les autres. Cette compassion au contraire devait 
apporter une contribution à l’Église et à la communauté. 
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3. Vivez une vie qui mérite le respect de la communauté non- chrétienne, « Condui-
sez-vous honnêtement envers ceux du dehors » (4.12). Une fois encore nous avons un 
paradoxe, n y a un sens où le chrétien doit tenir aucun compte du monde, son système de 
valeurs et ses tentations. Mais si mon prochain doit découvrir Christ à travers de ma vie, 
d’abord, il doit avoir du respect pour moi. Et cela n’est pas un cadeau, cela ne peut être 
que gagné. 

Question à discuter : 

•  Étant appelé à mener une vie plus pure, quelle est la première chose que vous 
devez faire ? 
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Leçon 6 

LA CLÉ DU PLUS GRAND MYSTÈRE DE LA VIE 

PASSAGES BIBLIQUES SUR LA LEÇON 
1 Thessaloniciens 4.13-18 ; I Corinthiens 15.50-58 

PASSAGES SUPPLÉMENTAIRES 
Marc ch. 13 ; Luc ch. 21 

VERSET À RETENIR 
« Car si nous croyons que Jésus est mort et qu’il est ressuscité, croyons aussi que Dieu 

ramènera par Jésus et avec lui ceux qui sont morts » (1 Thessaloniciens 4.14). 

BUT DE LA LEÇON 
Aider le croyant à expérimenter l’encouragement et l’espérance à travers la connaissance 

de la résurrection. 

INTRODUCTION 
« La mort est un chameau noir qui s’agenouille une fois à la porte de chaque être 

humain. » Chacun d’entre nous peut s’identifier à ce proverbe turc. 

Il ne fait pas de doute que ce chameau noir représente la mort. Mais les paroles du 
poète ne semblent pas être très convaincantes. Quand la mort surprend un bien-aimé, il 
ne se trouve pas simplement dans une autre chambre. Il nous a quittés, enveloppés du 
plus grand mystère de la vie. 

Cela blesse. La mort est une expérience douloureuse pour ceux qui restent, c’est à 
dire, les vivants. Nous ne savons pas entièrement ce qui se passe dans la vie de celui qui 
nous a laissé, quand le docteur a signé les documents légaux et qu’on a téléphoné à 
l’entrepreneur des pompes funèbres. Mais nous savons ce qui nous arrive. Nous éprou-
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vons la tristesse, la perte et une profonde solitude. Si seulement nous pouvions en savoir 
plus sur le mystère, même un petit peu, cela nous aiderait. 

C’est justement ce que l’apôtre Paul fera pour nous dans la leçon d’aujourd’hui. En 
fait, dans sa première Épître aux Corinthiens (15.51), il promet de nous en dire plus sur 
ce mystère. 

Les questions suivantes de notre esquisse nous aiderons à faire un peu le point sur le 
plus grand mystère de la vie. 

I. Qu’en est-il de ceux qui sont mort ? — 1 Thessaloniciens 4.13-17 

II. Qu’en est-il de ceux qui restent ? — I Corinthiens 15.50-56 

III. Comment pouvons-nous être sûrs ? — 1 Thessaloniciens 4.18 ; I Corinthiens 
15.57-58 

I. QU’EN EST-IL DE CEUX QUI SONT MORTS ? 
1 Thessaloniciens 4.13-17 

A. Le retour de Christ est déclaré 

Christ va revenir. Cette déclaration a souvent été un thème de discussion parmi les 
premiers chrétiens. Paul a parlé à ce sujet dans les chapitres précédents (1.10 ; 2.19 ; 
3.13). Pour les nouveaux chrétiens à Thessalonique, il n’y en avait aucun doute ; ils 
étaient convaincus de cela. 

Les problèmes sont intervenus parce que plusieurs choses se sont passées depuis que 
Paul avait quitté la ville. Certains membres de l’Église locale avaient cessé de travailler 
parce qu’ils anticipaient un retour rapide du Christ. Puisqu’ils étaient devenus un fardeau 
financier pour les chrétiens qui travaillaient, l’apôtre donna des instructions à ces fai-
néants, leur recommandant de retourner au travail. 

Mais, il y avait un problème plus urgent. Le chameau noir était venu les visiter. La 
mort avait frappé certaines familles chrétiennes. À cause d’une connaissance limitée, leur 
foi peu résistante a commencé à dépérir. 

Christ a retardé son retour. Maintenant quoi ? Évidemment, personne ne s’attendait 
à ce que Christ fût si long à revenir. Quand ils se réveillaient chaque matin, les croyants 
ne comptaient plus voir le coucher du soleil. Ils espéraient être une partie du groupe 
d’accueil, souhaitant la bienvenue à Christ lors de son retour sur la terre. 
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Mais cela n’est pas arrivé. Et pendant qu’ils attendaient, certains croyants sont morts. 
Le voile du plus grand mystère de la vie bloquait la ; lumière de l’amour de Dieu et mena-
çait de détruire la foi. 

B. Paul mentionne l’espérance 

Paul encourage les Thessaloniciens, en leur disant trois choses importantes au sujet « 
de ceux qui dorment » (1 Thessaloniciens 4.13). 

1. Ils sont avec Jésus (4.14). Pour cette raison, le chrétien ne peut pas « s’affliger 
comme les autres qui n’ont point d’espérance » (4.13). Cela ne veut pas dire que les chré-
tiens comparés aux non-chrétiens ont moins de tristesse, en des moments pénibles comme 
la mort. Le contraste que Paul présente n’est pas entre le degré de tristesse, mais plutôt 
entre l’espérance du chrétien et le désespoir du païen. 

2. Ils seront ramenés par Jésus (4.14). Nous ne nous sentons pas entièrement à notre 
aise parce que la description des événements des temps à venir dépasse notre compréhen-
sion. Nous ne devrions peut- être pas dépenser trop de notre énergie pour essayer de tout 
comprendre. Réjouissons-nous plutôt dans le Seigneur ! 

3. Le retour de Christ sera un moment de victoire. Paul nous donne la meilleure des-
cription, trouvée dans le Nouveau Testament, au sujet du retour de notre Seigneur. La 
version moderne La Bible en français courant traduit 1 Thessaloniciens 4.16a comme 
suit : « On entendra un cri de commandement, la voix de l’archange et le son de la trom-
pette de Dieu, et le Seigneur lui-même descendra du ciel. » Il ne fait pas de doute que 
Dieu contrôle les événements. Le mot commandement est utilisé pour décrire un conduc-
teur de char contrôlant ses chevaux, un chasseur dirigeant ses chiens, un capitaine de ba-
teau criant après ses rameurs ou un général donnant des ordres à ses soldats. Ce mot a le 
symbole de l’autorité et le caractère de l’urgence. 

La victoire de Christ est aussi un thème majeur dans le passage aux Corinthiens que 
nous allons considérer maintenant. 

Questions à discuter : 

•  Y-a-t-il une différence visible dans votre attitude à l’égard de la mort ? 

•  Quelle est l’attitude à l’égard de la mort de vos voisins qui ne viennent pas à 
l’église ? 
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II. QU’EN EST-IL DE CEUX QUI RESTENT ? 
1 Corinthiens 15.50-56 

Puisque les choses qui concernaient les Corinthiens étaient différentes de celles qui 
troublaient les Thessaloniciens, le mystère nous est révélé un peu plus dans ce passage. 
Dans ces versets, le point central est sur les vivants, alors que les Thessaloniciens étaient 
plutôt inquiets sur ce qui allait se passer pour ceux qui mourraient en Christ. 

A. La nature dramatique de la seconde venue 

Paul se réfère une fois de plus à la dramatique nature de la seconde venue de Christ 
(1 Corinthiens 15.52). Le mot que l’apôtre utilise pour décrire cet événement est atomos 
duquel dérive notre mot atome. Ce mot a un plus grand impact sur notre génération que 
sur les gens du temps de Paul. Il s’assimile à ce qui est si petit qu’il ne peut être divisé. 
C’est la plus petite unité de temps possible. En d’autres mots, c’est aussi rapide qu’un clin 
d’œil, un tour de main. 

En comparaison, un clignotement est un long moment. Notre génération a fabriqué 
des ordinateurs qui agissent avec tant de rapidité qu’ils peuvent diviser le temps en des 
milliardièmes de secondes. La fin des temps n’est pas encore arrivée, pourtant il est men-
tionné que le retour de Christ sera plus rapide que ces choses-là. Le temps de préparation 
ne nous sera pas laissé. Ce qui est sera révélé. 

B. Changés en un instant 

En un instant, nous serons changés. Avez-vous déjà été en présence de quelqu’un qui 
se prépare pour un voyage et qui veut porter des vêtements pour une occasion bien spé-
ciale ? Rien de cela n’arrivera. Le corruptible revêtira l’incorruptibilité et le mortel revêtira 
l’immortalité (1 Cor. 15.53), Nous entrerons dans la présence de Jésus, en nous sentant 
très confortables parce que nous serons revêtus des vêtements convenables. 

C. Vêtus des vêtements de la victoire 

Quand ces choses arriveront, nous découvrirons que nous portons les vêtements de la 
victoire. Cela sera la victoire sur la mort. Le dernier ennemi de l’homme sera vaincu. Le 
chameau noir ne viendra plus nous rendre visite. À cette liberté nous ajouterons la joie 
d’être réuni avec les chrétiens qui étaient partis emportés sur le dos du chameau noir. Paul 
le dit si bien aux Thessaloniciens : « Ensuite, nous les vivants, qui sont restés, nous serons 
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tous ensemble enlevés avec eux sur des nuées, à la rencontre du Seigneur dans les airs, et 
ainsi nous serons toujours avec le Seigneur » (1 Thessaloniciens 4.17). 

D. Une victoire totale sur la mort 

C’est la victoire sur le péché. Paul nous démontre que l’aiguillon de la mort, c’est le 
péché et que la mort sera engloutie dans la victoire (1 Cor. 15.53-56). Il écrit par ailleurs 
aux Romains leur disant que « le salaire du péché c’est la mort ; mais le don gratuit de 
Dieu, c’est la vie éternelle en Jésus-Christ notre Seigneur » (Rom.6.23). 

Plusieurs théologiens de la Bible ont vu dans les mots « dans les airs », que-Paul uti-
lise en 1 Thessaloniciens 4.17, une puissante référence à cette victoire que à* nous venons 
juste de discuter. Léon Morris, un théologien, remarque que c’est le genre d’expression 
qu’on utilise pour un personnage très important. Le complément de cette réception victo-
rieuse est confirmé plus loin, quand nous constatons que Satan est identifié comme « le 
prince de la puissance de l’air » (Eph.2.2). Pour changer l’image, Christ démontre qu’il est 
Roi de ce que a proclamé être son terrain personnel. Et le meilleur de tout, je serai là si je 
crois en Christ comme mon Sauveur et mon Seigneur. 

Questions à discuter : 

• Comment définissez-vous le mot « victoire » dans le contexte de la mort ? 

• Que devons-nous faire dans l’attente du retour de Christ ? 

III. COMMENT POUVONS-NOUS ÊTRE SÛRS ? 
1 Thessaloniciens 4.18 ; 1 Corinthiens l5.57-58 

Il y a quelques années, en conduisant durant un voyage, j’ai cassé mes lunettes de so-
leil. Pendant un arrêt pour faire le plein d’essence, je remarquai, dans une vitrine à la sta-
tion, des lunettes de soleil en vente. Un écriteau indiqua qu’elles furent « entièrement 
garanties ». Je me demanda alors quel genre de garantie peut-on obtenir sur des lunettes 
qui ne valent que 10 francs. 

Donc, j’ai continué à lire les très petits caractères de l’écriteau. Je découvris que le fa-
bricant promettait de réparer n’importe quel verre cassé pour le prix de 4 francs chacun, si 
l’individu payait les frais d’affranchissement aller-retour. Ce n’était pas donc une bonne 
garantie. 
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Comment puis-je être sûr que ce que l’apôtre m’a dit au sujet de la fin des temps est 
vrai ? Quelle en est la garantie ? Ce sont des questions honnêtes qui ont besoin de ré-
ponses basées sur la structure de notre foi. 

A. Un futur victorieux. 

Notre futur victorieux est fondé sur la résurrection. « Nous croyons que Jésus est 
mort et qu’il est ressuscité » (1 Thessaloniciens 4.14). Il n’y a aucune discussion, Jésus est 
mort. Mais plus loin nous lisons qu’il est ressuscité. La vitalité de l’Église chrétienne à 
travers les siècles illustre la réalité de la résurrection. De cette façon je peux trouver le ré-
confort et le donner aux autres quand la crainte de la mort nous tourmente. C’est réelle-
ment vrai : « »La mort a été engloutie dans la victoire … par notre Seigneur Jésus Christ » 
(1 Corinthiens 15.54, 57). Sa résurrection est la garantie de notre victoire. 

B. Jésus a tout fait 

Notre victoire est basée sur sa résurrection, non pas sur notre immortalité. À pre-
mière vue cette déclaration semble être une répétition du paragraphe précédent. Mais elle 
ne l’est pas. Elle va plus loin que ce qui a déjà été dit. Nous savons que chaque homme ou 
femme, garçon ou fille de la race d’Adam est immortel, en ce sens que chacun a un com-
mencement et va continuer à vivre dans l’éternité, quelque part. Le Malin, confiant, pen-
sait qu’il avait gagné la victoire finale le jour de la crucifixion, quand les soldats romains 
ont enfoncé une croix en bois dans un socle de pierre hors des portes de Jérusalem. Là est 
mort un charpentier galiléen. Ceux qui le connaissaient très bien savaient qui il était. Il 
était en réalité le Fils de Dieu que est venu sur la terre afin de devenir le Sauveur de 
l’humanité. Pour ceux qui l’écoutent et qui le suivent, la victoire finale est assurée. 

Quelle espérance transformant ! 

Il n’est donc pas surprenant que Paul ait pu écrire : « Consolez-vous donc les uns les 
autres par ces paroles » (1 Thessaloniciens 4.l8). 

Question à Discuter : 

• Que répondriez-vous à un incroyant qui vous dirait, en opposition à la foi 
chrétienne, que tous les hommes meurent et qu’il n’a donc point besoin d’être 
sauvé par Christ qui, lui-même, mourut aussi ? 
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Leçon 7 

LE REMÉDE À L’AGITATION 

PASSAGE BIBLIQUE SUR LA LEÇON 
1 Thessaloniciens 5.1-11 

PASSAGES SUPPLÉMENTAIRES 
2 Pierre 3 ; Luc 12.35-40 

VERSET À RETENIR 
« Mais nous qui sommes du jour, soyons sobres, ayant revêtu la cuirasse de la foi et de la 

charité, et ayant pour casque l’espérance du salut » (1 Thessaloniciens 5.8). 

BUT DE LA LEÇON 
Nous, aider à comprendre qu’une ferme attente du retour du Christ doit façonner et ren-

forcer nos vies chaque jour. 

INTRODUCTION 
À travers ma fenêtre, parfois je regarde le mouvement de la ville. Il y a peut-être des 

camions de sapeurs-pompiers, des bus pour les écoliers, des passagers pour les taxis, et des 
piétons. La sirène des ambulances crie leur message de tristesse et les camions de livrai-
sons, donnant l’image de la prospérité, se rendent à leur destination. En fait, cette rue est 
l’une des principales artères de ma ville. 

Vous pensez peut-être au mot « agitation » pour décrire cette rue. On dit parfois 
qu’une telle rue ne dort point. 

Connaissez-vous des gens qui sont toujours agités, affairés comme s’ils n’ont .jamais 
le temps de dormir ? Beaucoup de chrétiens vivent avec un sens de tension intérieur. Eux 
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aussi, ils sont agités. Ce qui était vrai au temps de Paul l’est assurément pour le nôtre. 
Seules les raisons étaient différentes en son temps. 

Les Thessaloniciens étaient agités par ce qu’ils connaissaient ou ce qu’ils ne connais-
saient pas au sujet de la Seconde Venue de Christ. En ces jours-là comme aujourd’hui, la 
préoccupation des événements à venir produit l’incertitude. Premièrement, ils étaient 
concernés au sujet de l’avenir qui attend les croyants qui étaient déjà morts. Dans ce pas-
sage, ils sont inquiets à leur sujet. 

De nos jours, le malaise arrive le plus souvent quand les croyants s’engagent trop pro-
fondément dans ce siècle. La vérité de ce passage va nous aider dans notre préparation. 
Dans ces versets, l’apôtre affirme que les bases pour la tranquillité se trouvent en : 

I.  Une nature changée — 1 Thessaloniciens 5.4-5 

II. Une attitude contrôlée — 1 Thessaloniciens 5.6-8 

III. Un futur assuré — 1 Thessaloniciens 5.2-3, 9-11 

I. UNE NATURE CHANGÉE 
1 Thessaloniciens 5.4-5 

Les bébés engendrent beaucoup de conversation dans une maison. On ne peut pas 
expliquer combien de changements une nouvelle vie apporte dans une famille. Une 
femme l’a confirmé en ces mots : « Je ne me suis jamais rendu compte auparavant com-
bien de changements un bébé demande. » Il y a les changements de style de vie, les habi-
tudes de dormir, les habitudes de manger, et un bon nombre d’autres choses à faire du-
rant la journée ou au cours de la nuit. 

A.  Une expérience qui nous change 

La vie n’est jamais la même quand une nouvelle vie arrive. Cela est vrai pour le côté 
physique comme pour le côté spirituel. Une jeune femme et son mari venaient juste de 
devenir chrétiens. Lors de sa récente conversion elle dit : « Nous sommes captivés au sujet 
de notre nouvelle vie. » Par contre, il y a longtemps que certains d’entre nous ont eu cette 
expérience, et ressenti cette même sensation comme la jeune femme et son mari. Pour-
tant, nous avons oublié les joies transformantes de notre pèlerinage avec Jésus. Paul con-
naissait les émotions et les raisons impliquées dans les expériences de conversion des Thes-
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saloniciens. En dépit de sa conviction, il n’utilisait pas le même langage du salut que nous 
utilisons aujourd’hui. 

B.  Un langage qui garde son sens aujourd’hui 

L’apôtre identifie les chrétiens de Thessalonique comme « des enfants de lumière et 
des enfants du jour » (5.5). La phrase « des enfants de la lumière et des enfants du jour » a 
été utilisé d’une façon spéciale dans le langage de Paul en ce temps-là. Nous utilisons ces 
mots pour identifier les relations familiales, par exemple : celui-ci, Pierre, est l’enfant de 
François et Marie. Ici, la phrase est utilisée pour dire que la personne a des qualités que 
l’on peut distinguer. De cette façon, « un enfant de la puissance » voudrait dire « un 
homme fort ». Comme « enfants de la lumière » donc, les chrétiens sont plus que ceux qui 
marchent dans la lumière (Jean 1.7), mais aussi ceux dans lesquelles la lumière demeure. 

C.  Il faut être sur ses gardes 

L’expérience des enfants de la lumière doit libérer de l’anxiété. Il y a un message sur-
prenant dans ce verset. Trente ans environ, avant la lettre aux Thessaloniciens fut écrite, 
Jésus dit à ses disciples : « Pour ce qui est du jour et de l’heure, personne ne le sait, ni les 
anges des deux, ni le Fils, mais le Père seul » (Matt. 24.36). En 1 Thessaloniciens 5.2 nous 
lisons « que le jour du Seigneur viendra comme un voleur dans la nuit ». Et puis, Paul 
ajoute : « Mais vous, frères, vous n’êtes pas dans les ténèbres, pour que ce jour vous sur-
prenne comme un voleur » (1 Thessaloniciens 5.4). 

Ce que Paul est en train de dire, c’est que même si nous ne savons pas quand Christ 
va revenir, nous n’avons pas besoin de craindre comme celui qui a peur d’une intrusion 
inattendue d’un voleur. Étant membres de la famille de Dieu, nous devons être prêts pour 
la réunion attendue avec notre frère aîné, Jésus- Christ. 

Question à discuter : 

• Quelle est la chose la plus merveilleuse qui vous est arrivée quand vous êtes 
devenu chrétien ? 

II. UNE ATTITUDE CONTRÔLÉE 
1 Thessaloniciens 5.6-8 

Les soldats romains se trouvaient partout à Thessalonique, et ils étaient nombreux 
aussi à Corinthe, où Paul demeurait quand il écrivait cette lettre. De cette façon, quand il 
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choisit de parler au sujet de la préparation des chrétiens pour le retour de Christ, il trouva 
un exemple sur place — le soldat romain. On pouvait les voir, escortant des dignitaires, 
gardant des cargaisons importantes, surveillant l’entrée des bâtiments gouvernementaux. 

A.  Il faut veiller et rester sobres (1 Thessaloniciens 5&) 

Il semble trop facile de dire que les soldats romains étaient toujours sobres ; c’est 
chose normale pour un soldat. Mais il s’est trouvé que quelques fois certains soldats, par 
ennui ou fatigue, ont dormi quand ce n’était pas le moment. On doit se rappeler que les 
soldats romains étaient appelés à être sobres. L’exemple nous est donné de ce geôlier qui 
était responsable de Paul et de Silvain. Quand il a vu les portes ouvertes, il était prêt à 
tirer son épée pour se tuer ; car il préférait cela que la punition qui l’attendait pour l’échec 
dans l’accomplissement de son devoir. 

De même, les chrétiens ne doivent pas s’endormir en attendant le retour du Seigneur. 
Évidemment, nous parlons ici du sommeil spirituel. 

B.  Le chrétien doit se maîtriser 

Les chrétiens doivent eux-mêmes se contrôler. Les centurions étaient les soldats ro-
mains les plus visibles parce qu’ils commandaient les groupes d’armées travaillant de près 
avec les civils. On attendait d’eux une grande maîtrise de leurs émotions et de leurs ac-
tions. Mais quand les circonstances leur réclamaient un devoir militaire, on attendait 
d’eux une grande fermeté et même la mort pour l’Empereur, si besoin était. 

La préparation du retour de Christ n’est pas une loterie où un joueur chanceux reçoit 
un paiement plus important que son investissement, aux dépens de plusieurs autres qui 
ont aussi misé leur argent et qui n’ont rien reçu. Alors que nous ne devons pas minimiser 
la grâce de Dieu dans notre vie chrétienne, l’apôtre plaide la cause d’une discipline per-
sonnelle. Une action inconnues de la volonté, une décision entière de suivre Christ sans 
compromis, ce sont là les bases d’une vie vécue dans la lumière de la venue l de Christ. 
Nous avons un choix à faire, nous ne pouvons pas nous mettre à 1 côté. Paul conseille 
qu’une autre partie de notre guérison pour notre \ inquiétude et notre agitation vient 
quand nous prenons la décision de donner [notre complète fidélité à Jésus Christ. 

C. Les armes du chrétien 

Les chrétiens doivent s’armer. En cet instant, Paul se réfère aux armes défensives. La 
sorte qui serait de la plus grande valeur pour un soldat sobre : la cuirasse et le casque. Il 
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associe la foi, la charité [l’amour], et l’espérance. Il nous le déclare tellement bien dans ce 
verset. C’est un encouragement pour nous chrétiens. « Mais nous qui sommes du jour, 
soyons sobres, ayant revêtu la cuirasse de la foi et de la charité, et ayant pour casque 
l’espérance du salut » (1 Thessaloniciens 5.8). 

Questions à discuter : 

•  Quelles sont quelques-unes des influences qui bercent les chrétiens pour les 
endormir aujourd’hui ? 

•  Laquelle de ces trois choses — la foi, la charité [l’amour), et l’espérance — est 
la plus importante ? 

III. UN FUTUR ASSURÉ 
1 Thessaloniciens 5.1-3 ; 9,11 

Jésus avait promis de revenir. Cette évidence est confirmée par les anges qui ont assis-
té au départ de Jésus vers le ciel (Actes 1.11). Les événements entre sa résurrection et son 
départ ont vraiment pris place. Dans des manières miraculeuses et inattendues, Christ est 
apparu à plusieurs reprises. Une liste partielle de ces événements est trouvée en 1 Corin-
thiens 15.5-8. Il n’est donc pas surprenant que les premiers chrétiens s’attendaient à Le 
revoir, croyant qu’il allait apparaître sans avertissement dans des endroits imprévisibles. 

A. Le Seigneur viendra comme un voleur 

Paul avait évidemment averti les Thessaloniciens au sujet de l’accent exagéré mis sur 
la spéculation des événements de la fin des temps (1 Thessaloniciens 5.1-3). L’apôtre Paul 
les rappelle d’un sujet qu’ils ont déjà discuté avant, et il continue d’affirmer que ces choses 
arriveront soudainement. Ca sera comme les contractions pénibles d’une mère enceinte 
qui n’y était pas préparée. Le monde a toujours eu ces hommes qui ont promis que l’âge 
d’or viendrait bientôt. Les faux prophètes sont le premier exemple de cette tendance hu-
maine. (Voir Jérémie 6.14 ; Ézéchiel 13.10 ; Michée 3.5). .Le fait est qu’il y a aucune 
sécurité en dehors de Christ, et toutes les autres promesses que nous pouvons recevoir 
sont dangereuses et décevantes. 

Mais le jour du Seigneur viendra. Considérons l’encouragement que Paul donne au 
chrétien à ce sujet. 
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B. Destinés à l’acquisition du salut 

Le croyant a un futur assuré (5.9-10). Notre confiance repose sur la réalité que notre 
futur est dans le calendrier de Dieu et qu’il n’est pas entre les mains des hommes pé-
cheurs. Quelle joie de se rendre compte que « Dieu ne nous a pas destinés à la colère, mais 
à l’acquisition du salut par notre Seigneur Jésus Christ » (5.9). Ce salut nous est rendu 
possible car « il est mort pour nous, afin que, soit que nous veillons, soit que nous dor-
mions, nous vivions ensemble avec lui » (5.10). 

Dieu a préparé une vie merveilleuse pour le croyant. Il n’y a aucun doute dans les pa-
roles que Paul cite, notre avenir est réellement assuré. Toutefois, il conclut en nous don-
nant un conseil très important : « C’est pourquoi, exhortez-vous réciproquement et édi-
fiez-vous les uns les autres, comme en réalité vous le faites » (5.11). 

Si notre avenir est assuré, croyons que chaque chose va se produire à un moment 
donné, et mettons toute notre assurance en notre Intercesseur qui est Christ. 

Question à discuter : 

• Chaque chrétien est probablement anxieux, à un moment donné, au sujet du 
futur. Que doit-il faire à ce moment-là ? 
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Leçon 8 

LE CHRÉTIEN SOUCIEUX 

PASSAGES BIBLIQUES SUR LA LEÇON 
1 Thessaloniciens 5.12-22 ; Hébreux 13.7, 17-18 

PASSAGES SUPPLÉMENTAIRES 
2 Corinthiens 13 ; Éphésiens 4 à 5 ; Galates 5 

VERSET À RETENIR 
« Nous vous avons exhortés … de marcher d’une manière digne de Dieu qui vous appelle 
à son royaume et à sa gloire » (1 Thessaloniciens 2.12, Nouvelle Version Second Révisée). 

BUT DE LA LEÇON 
Nous aider à avoir un sens de la responsabilité envers l’Église de notre Seigneur et Sauveur 

Jésus-Christ. 

INTRODUCTION 
L’Église chrétienne à Thessalonique était un oisillon, apprenant à voler toute seule. 

L’histoire de l’Église en Europe datait seulement de quelques mois. L’organisation des 
Églises locales n’était pas une indication d’un manque d’ordre. Paul n’a pas laissé 
l’assemblée à Thessalonique seule pour marcher comme elle pouvait. Il a nommé des con-
ducteurs avant de quitter la ville (voir Actes 14.23). Ainsi, malgré la structure non-
complexe de l’Église, elle était aussi vulnérable que nous dans les relations entre le con-
ducteur et les fidèles. 

Sauf que de nos jours, le grand manque de respect pour les conducteurs a rendu ce 
problème plus complexe. C’est pourquoi les principes scripturaires de notre étude 
d’aujourd’hui sont si importants pour l’Église à la fin du vingtième siècle. 
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Notre plan d’étude est le suivant : 

I.  Le respect pour les conducteurs — 1 Thessaloniciens 5.12-13 ; Hébreux 13.7, 
17-18 

II. La responsabilité les uns envers les autres — 1 Thessaloniciens 5.14-15 

III. La relation avec Dieu — 1 Thessaloniciens 5.16-22 

I. LE RESPECT POUR LES CONDUCTEURS 
1 Thessaloniciens 5.12-13 ; Hébreux 13.7, 17-18 

Nous devons nous rappeler ici que cette jeune Église était renommée. Elle avait en-
duré les souffrances sévères pour suivre Jésus fidèlement. Elle était devenue « un modèle 
pour tous les croyants de la Macédoine et de l’Achaïe » (1.7). 

C’était un groupe de personnes formidables. Il nous faut considérer cette leçon sous 
cet angle. Mais, comme nous avons déjà noté, ils étaient des jeunes croyants submergés 
dans une culture païenne. Us avaient beaucoup à apprendre. 

Ils étaient humains, tout comme nous. Même avec une organisation simple, il y avait 
les questions concernant la direction de l’Église locale. Ces versets nous enseignent 
l’attitude du Nouveau Testament à ce sujet : 

A.  Les conducteurs passés et présents méritent le respect — 1 Thessaloniciens 5.12 

Le terme « avoir de la considération » est traduit « connaître » par J.N. Darby, « Or 
nous vous prions frères de connaître ceux qui travaillent parmi vous … ». Ce mot signifie 
en quelque sorte : « parce que je connais quelqu’un, je le respecte et je l’admire. » Cela est 
certainement vrai. Plus je connais un conducteur spirituel, qui est rempli de l’Esprit, plus 
je l’estime. 

B.  Nous respectons la mémoire des conducteurs décédés à cause de leur exemple 
— Hébreux 13.7 

Admettons-le, nous avons besoin des héros de la foi. Pas seulement les grands 
hommes et les grandes femmes dans l’histoire de l’Église comme Martin Luther, John 
Wesley, et William Carey (le fondateur des missions modernes) et Suzanne Wesley et 
Phoebe Palmer. Nous avons aussi besoin des gens que nous avons appréciés sans les con-
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naître personnellement. Leurs exemples nous donnent le courage de faire face à nos défis, 
et ils guident nos réactions dans les moments difficiles. 

C.  Nous respectons nos présents conducteurs à cause de leur grande tâche 

C’était très risqué d’être un conducteur chrétien à Thessalonique. Quand les choses 
ont dégénéré et que le peuple ne trouvait point Paul et Silvain, « ils traînèrent Jason et 
quelques frères devant les magistrats de la ville » (Actes 17.1-9). Jason et les autres frères 
étaient obligés de payer une caution avant d’être libérés. Ainsi, Paul est parti mais Jason 
est resté. C’était une décision qui pouvait être dangereuse pour lui. 

C’est toujours risqué d’être un conducteur chrétien. Pas seulement dans les pays loin-
tains, où on perd sa vie si facilement ; mais aussi ici, chez nous. Quand nous considérons 
les tentations innombrables de renier Christ et d’atténuer notre engagement à le suivre, 
nous avons besoin de nous rappeler de notre pasteur qui doit faire face aux vies brisées, 
aux victimes d’un monde pécheur. Et il le fait avec le sourire sur le visage, ne se permet-
tant pas de montre l’énormité de son fardeau en tant qu’homme de Dieu. Cela mérité le 
respect. 

D.  Nous respectons nos conducteurs à cause de leur travail — 1 Thessaloniciens 
5.13 

Paul a félicité les conducteurs à Thessalonique pour leur dur travail. C’était leur tra-
vail qui était louable, pas leur charme, ni leur beau visage, ni leur héritage. 

Ils étaient en contraste avec ceux qui avaient laissé leur travail pour attendre le retour 
du Seigneur et qui profitaient de l’hospitalité des autres chrétiens. 

Beaucoup de choses ont changé depuis le premier siècle, mais pas ceci. C’est toujours 
un dur labeur d’être un conducteur sincère. Et pour leur bonne volonté de servir l’Église, 
en ces temps difficiles, ils méritent notre respect. 

E.  Les conducteurs aussi ont des obligations — Hébreux 13.17 

Tous ceux qui conduisent les troupeaux de Dieu doivent mettre de côté tout 
égoïsme. Les Écritures sont claires — les conducteurs doivent suivre l’exemple de Christ 
et être des serviteurs. Il n’y a aucune place pour l’ambition égoïste. L’œuvre de Christ doit 
avoir la priorité. De nos jours c’est une vraie tentation pour nos conducteurs quand 
l’argent et le confort personnel semblent être leurs priorités. 
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L’écrivain aux Hébreux déclare que tous les conducteurs doivent aussi « rendre 
compte » à Dieu (Hébreux 13.17). Paul fait allusion à la même chose en 1 Thessaloni-
ciens 5.12 quand il emploie l’expression « dans le Seigneur ». La Bible n’hésite pas sur ce 
point : être un homme de Dieu est une chose très sérieuse. 

Question à discuter : 

• Comment devons-nous exprimer le respect pour nos conducteurs, même quand 
nous ne sommes pas d’accord avec leurs opinions et leurs décisions ? 

II. LA RESPONSABILITÉ LES UNS ENVERS LES AUTRES 
1 Thessaloniciens 5.14-15 

« Je savais que le pasteur serait là », dit un homme endeuillé à un ami chrétien ; « 
mais toi, Je ne m’attendais pas à ce que tu viennes. Tu n’étais pas obligé de venir. » 

Cette remarque faite dans un moment difficile, exprime beaucoup de choses. Elle ré-
vèle ce qu’on attend de son pasteur, et une profonde appréciation pour l’amour et le sou-
tien des frères et sœurs. C’est ainsi, dit l’apôtre, que la communauté chrétienne doit réagir 
les uns envers les autres. En 1 Corinthiens 12.12, Paul utilise l’image du corps pour don-
ner l’exemple de ce genre d’unité et de fraternité. 

Il nous faut être averti, tout de même, que cette identification si profonde de la vie de 
nos amis chrétiens puisse nous amener dans des chemins inattendus. 

A.  « Avertissez ceux qui vivent dans le désordre » — 1 Thessaloniciens 5.14 

Quelqu’un a dit : « Le monde à son pire exige que l’Église fasse de son mieux. » Cette 
responsabilité a deux dimensions. La confrontation et la consolation. La plupart d’entre 
nous préférerait consoler nos frères et sœurs au lieu de les confronter. Nous n’aimons pas 
les conflits, donc nous ne voulons pas courir le risque d’une confrontation avec 
quelqu’un. Nous préférons prétendre que tout va bien, quand nous savons que ce n’est 
pas vrai. 

Quand il y a dans nos assemblées des jeunes et des adultes qui prennent des décisions 
qui menacent la fraternité chrétienne, que faut-il faire bibliquement ? Quelle est notre 
responsabilité dans ces situations ? 
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C’est une question difficile. Une telle situation doit être réglée avec beaucoup de sen-
sibilité, environnée avec l’amour et submergée dans la prière. Mais Paul est clair, il faut 
avertir ceux qui vivent dans le désordre. 

B. Entourer de soins les abattus et les faibles 1 Thessaloniciens 5.14 

La plupart des érudits bibliques disent que « les abattus » étaient ceux qui voulaient 
abandonner la foi parce qu’ils avaient perdu un bien-aimé qui était chrétien avant le re-
tour de Christ. « Les faibles » étaient ceux qui étaient particulièrement vulnérables aux 
tentations d’une ville qui glorifiait l’immoralité. Ces gens, étant déjà tombés, étaient pro-
fondément blessés. Leur besoin n’était pas la condamnation de leur faiblesse et de leurs 
péchés. C’était celui d’un ami assez concerné pour rester avec eux aussi longtemps que 
cela était nécessaire. Ils avaient besoin d’encouragement plutôt que de la condamnation. 

Questions à discuter : 

•  Rappelez-vous d’une situation au cours de laquelle vous avez confronté un autre 
chrétien ? Quel en a été le résultat ? Avez-vous grandi dans votre vie chrétienne à 
cause de cette expérience ? 

•  Quelle sont les choses que nous devons confronter pour le bien-être du corps de 
Christ ? 

III. LA RÉLATION AVEC DIEU 
1 Thessaloniciens 5.16-22 

Avez-vous déjà envoyé un jeune fils chez les parents pour les vacances ou dit « au re-
voir » à une fille qui a quitté la maison pour aller à l’université ? Si vous avez déjà fait cette 
expérience, vous comprendrez facilement les sentiments de Paul qui lui a porté à écrire ces 
versets. Dans les derniers moments des adieux, vous, le parent soucieux, essaie de donner 
tous les bons conseils à votre enfant. Les commentaires dans de tels moments sont rare-
ment dans un ordre logique, mais ils sont tous importants. Ils se réfèrent tous à des dis-
cussions importantes qui avaient pris place auparavant. Vous espérez que le rappel du 
dernier moment suffira parce que le temps des longues conversations est passé. C’est ainsi 
dans ces versets. Les conseils du dernier moment à ses amis les Thessaloniciens peuvent 
être considérés en deux parties : 
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A.  Les Disciplines personnelles — 1 Thessaloniciens 5.16-18 

La joie, la prière et les actions de grâces. Ce sont toutes les choses de base pour une 
vie pieuse. Mais c’est fort possible qu’il faudra la grâce de Dieu pour les mettre en pra-
tique, parce que Paul ajoute : « Soyez toujours joyeux. Priez sans cesse. Rendez grâces en 
toutes choses … » (5.16-18a). Nous nous encourageons parce que « c’est la volonté de 
Dieu » (5.18) donc, Il rendra tout cela possible. Et quand nous arriverons à pratiquer ces 
versets, ce sera à cause de Sa présence en nous, et non pas notre petit effort de combattre 
avec notre propre force. 

B.  Les obligations mutuelles — 1 Thessaloniciens 5.19-22 

Phineas Bresee, dans les premiers jours de l’Église du Nazaréen, encourageait les pas-
teurs et les fidèles à « retenir la gloire parmi nous ». Cela semble avoir la même significa-
tion que le conseil de l’apôtre Paul quand il dit : « N’éteignez pas l’Esprit » (5.19). C’est là 
un bon conseil. De nos jours, un grand nombre de problèmes dans l’Église serait résolu si 
on permettait à l’Esprit de Dieu de faire toute Sa volonté, sans restrictions parmi nous. 
C’est le plus grand don que nous pouvons offrir à chacun d’entre nous. 

Question à discuter : 

• Pensez à une chose que vous pouvez faire pour « retenir la gloire parmi nous », 
afin que l’Esprit puisse accomplir toute Sa volonté. 
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Leçon 9 

LE DIEU QUI SANCTIFIE 

PASSAGES BIBLIQUES SUR LA LEÇON 
1 Thessaloniciens 5.23-28 ; Ézéchiel 36.24, 29a 

PASSAGES SUPPLÉMENTAIRES 
Jean ch. 17 ; Matthieu ch. 6 ; Romains ch. 12 

VERSET À RETENIR 
« Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entiers, et que tout votre être, l’esprit, 
l’âme et le corps, soit conservé irrépréhensible, lors de l’avènement de notre Seigneur Jésus 

Christ ! Celui qui vous a appelés est fidèle, et c’est lui qui le fera » (1 Thessaloniciens 
5.23-24). 

BUT DE LA LEÇON 
Nous aider à prendre des dispositions nécessaires pour s’appliquer à l’entière sanctification 

qui est basée sur la fidélité de Dieu. 

INTRODUCTION 
Vous avez devant vous la leçon la plus remarquable que vous allez étudier ce tri-

mestre. Vous allez voir pourquoi. 

Environ 600 ans avant la naissance du Christ, parmi 10 000 personnes qui avaient 
été déportés parce que leur pays avait perdu une guerre, on trouvait un jeune homme âgé 
de 25 ans, originaire de Jérusalem et étudiant à la faculté de théologie. Dans l’année 597 
av. J.-C., le roi Jojakim soumit la cité sainte (Jérusalem) à l’armée Babylonienne. Des 
hommes d’état, des soldats, des artisans, des théologiens et au moins un sacrificateur 
avaient été amenés captifs à Babylone. 
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Un de ces captifs s’appelait Ézéchiel. Il marcha dans les voies de son père Buzi, espé-
rant devenir un sacrificateur qualifié pour le service du temple. À cause de cette déporta-
tion, Ézéchiel avait perdu la vision de ses plans. Il était convaincu qu’il ne pourrait plus 
servir le Seigneur. 

Cinq ans après, arrivée à Babylone, il s’est aperçu qu’il avait tort. Dieu l’appela à de-
venir son porte-parole pendant qu’il était novice dans l’apprentissage de sacrificateur. La 
compréhension d’Ézéchiel de son salut personnel lui a été donnée par le Saint Esprit, à 
travers le message de l’Ancien Testament. L’étude d’aujourd’hui trouve son énergie créa-
trice dans la combinaison de la prophétie de l’Ancien Testament et son accomplissement 
dans le Nouveau Testament. 

Notre leçon s’esquisse de la manière suivante : 

I.  La déportation du pays : l’impact du péché — Ézéchiel 36.17-22 

II. La restauration au pays : la grâce de Dieu — Ézéchiel 36.23-24 

III. Le renouvellement du cœur : l’entière sanctification — Ézéchiel 36.25- 29a ; 1 
Thessaloniciens 5.23-28 

I. LA DÉPORTATION DU PAYS : L’IMPACT DU PÉCHÉ 
Ézéchiel 36.17-22 

Le pays d’Israël avait une place importante dans le cœur de ces esclaves hébreux et de 
leurs descendants. Ceux d’entre nous qui n’ont pas fait l’expérience de ce peuple ne peu-
vent pas comprendre entièrement ce que leur pays représentait pour eux. 

Pour le peuple d’Israël, la Terre Promise a permis aux captifs libérés de l’esclavage 
égyptien, de devenir une nation. Sans la Terre Promise, les enfants d’Israël ne représen-
taient qu’un groupe de bergers errant d’un champ à un autre. Évidemment, Jéhovah a été 
un grand Dieu pour eux, parce qu’il les a aidés à gagner la bataille afin que ce pays puisse 
leur appartenir. À travers des centaines d’années, Jéhovah ne manifesta pas sa protection 
envers le peuple d’Israël quand ils flirtaient avec d’autres dieux. En définitive, ils perdaient 
le pays, et quelqu’un d’autre l’envahissait. Toutefois, grâce à la repentance, un renouvel-
lement de l’ancienne alliance prendrait place et le peuple d’Israël contrôlerait de nouveau 
le pays. 
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A. La conduite et les œuvres, raisons de la déportation 

« Fils de l’homme, ceux de la maison d’Israël, quand ils habitaient leur pays, l’ont 
souillé par leur conduite et par leurs œuvres ; leur conduite a été devant moi comme la 
souillure d’une femme pendant son impureté » (Ézéchiel 36.17). Ces mots, pris hors de 
contexte peuvent s’appliquer à un fabricant rempli de mauvaises intentions, qui s’est per-
mis de polluer l’eau potable. Mais ce n’est pas vraiment ce qu’Ézéchiel a dit. Ses mots sont 
une description symbolique d’une alliance qui a été rompue. 

En un mot, le peuple avait péché contre Dieu. Nous verrons plus tard que ces mots 
ne sont pas dûs au nombre de péchés, mais plutôt à l’attitude de leur cœur envers Dieu. 

B. Dieu mentionne son mécontentement 

Lies raisons sont claires dans ces versets qui suivent : « Ils ont profané mon saint 
nom, en sorte qu’on disait d’eux : c’est le peuple de l’Éternel, c’est de son pays qu’ils sont 
sortis » (Ézéchiel 36.20). En 36.18, Ézéchiel fait allusion à d’autres actes, commis par le 
peuple d’Israël, qui nous permettent de comprendre pourquoi Dieu a agi ainsi. Ce verset 
nous parle de sang versé. « Le sang versé » se référé ici à un sacrifice humain que le peuple 
pratiquait au nom de la religion. Ce rite païen occasionnellement était une indication 
visible d’un dieu qui était affecté. Le peuple d’Israël avait mis sa foi dans d’autres dieux 
étrangers. 

C. L’impact du péché 

Dieu a finalement agi. Ézéchiel a rappelé au peuple d’Israël pourquoi il était à Baby-
lone. Il leur a dit clairement qu’ils étaient captifs dans ce pays, parce qu’ils avaient péché 
contre le Seigneur. À cause de leurs péchés, deux choses qui sont réelles de nos jours se 
sont passées. 

Premièrement, le péché efface le bien que nous avons fait dans le passé et notre espé-
rance s’épuise pour le futur. Pour accepter cette vérité, nous n’avons qu’à regarder autour 
de nous. 

Deuxièmement, le péché compromet notre témoignage et autorise le mal à vaincre le 
bien. Les nations païennes qui observaient le bannissement des Israélites de leur pays di-
rent : « C’est le peuple de l’Éternel, c’est de son pays qu’ils sont sortis » (36.20). 
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Question à discuter : 

• Selon vous, quelle est la pire chose que le péché peut apporter dans votre vie ? 
Quelle a été son plus grand impact dans votre vie ? 

II. LA RESTAURATION AU PAYS : LA GRÂCE DE DIEU 
Ézéchiel 36.23-24 

A. Dieu parle à son peuple 

« Ce n’est pas à cause de vous que j’agis de la sorte, maison d’Israël : c’est à cause de 
mon saint nom » (36.22). Les compatriotes d’Ézéchiel ne pouvaient pas mériter le retour 
en Israël. Il semble que ces paroles sont en contradiction avec tout ce que nous croyons. 
Notre moi veut nous faire penser que nous avons un rôle important dans notre salut. 
Pourtant le message du prophète au peuple d’Israël est clair. 

Dieu a agi parce que les Israélites étaient désobéissants. Ils ont cessé d’exister parce 
que Dieu a retiré sa protection. Ils ont causé l’exil, mais ils ne pouvaient rien faire concer-
nant leur retour dans la Terre Promise. Seul Dieu pouvait intervenir. 

Constatez ce que le Souverain-Maître de l’univers dit : « Je vous retirerai d’entre les 
nations, je vous rassemblerai de tous les pays, et je vous ramènerai dans votre pays » 
(36.24). Quand ces choses arriveront, « les nations sauront que je suis l’Éternel, dit le 
Seigneur l’Éternel » (36.23). Le désir de Dieu à travers ces paroles était que son nom fût 
rétabli et qu’il restât en permanence le Dieu du peuple d’Israël. 

B. La grâce de Dieu 

Nous sommes les heureux bénéficiaires d’une tradition théologique qui souligne 
l’importance du libre arbitre de l’homme. Cette vérité biblique, proclamée par Jacques 
Arminius, est la pierre angulaire de notre foi. La Bible le dit clairement. Nous ne sommes 
pas sauvés par un acte capricieux d’une personne plus puissante que nous. Nous avons 
une décision à prendre concernant notre salut. Le plan du salut implique une participa-
tion de notre part, même si le « oui » que nous prononçons au moment de notre conver-
sion vient d’une conviction que nous donne le Saint-Esprit. Paul écrit aux Éphésiens en 
leur disant que « c’est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne 
vient pas de vous, c’est le don de Dieu. Ce n’est point par les œuvres, afin que personne 
ne se glorifie » (Éphésiens 2.8-9). 
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Alors que nous continuons notre étude, nous devons nous rappeler que sans la grâce 
de Dieu, nous sommes irrémédiablement perdus. Notre salut, composé de la purification 
et de la puissance du Saint-Esprit, prend place seulement à cause de la grâce de Dieu. 
Cette expérience que tout croyant peut faire est connue comme l’expérience de l’entière 
sanctification. 

Question à discuter : 

• Donnez des exemples qui illustrent que nous n’agissons pas toujours comme si 
nous sommes sauvés ou sanctifiés par la grâce de Dieu seulement ? 

III. LE RENOUVELLEMENT DU COEUR : L’ENTIÈRE 
SANCTIFICATION 

Ézéchiel 36.25-29a ; 1 Thessaloniciens 5.23-28 

Un jour Moïse monta sur une montagne. Il était fatigué, non pas à cause de la mon-
tée à pic qu’il venait d’effectuer, mais à cause des 40 ans passés dans le désert, essayant de 
diriger les enfants d’Israël en direction de Canaan. Du sommet de la montagne, Dieu lui 
fit voir le pays qu’il avait promis aux Israélites de posséder sous la direction de Josué 
(Deutéronome 34.1 ss). 

À travers les versets suivants d’Ézéchiel (36.25-29a), nous remarquons que quelque 
chose de semblable arriva aussi à Ézéchiel. Nous nous trouvons sur le pic le plus haut de 
l’Ancien Testament, contemplant le Nouveau Testament. Les paroles du prophète ont 
trouvé leur accomplissement premièrement à la Pentecôte (voir Actes ch. 2). Deuxième-
ment, l’apôtre Paul les expose aux nouveaux croyants à Thessalonique (1 Thessaloniciens 
ch. 5). Ces deux passages, pris ensemble, nous permettent d’avoir un aperçu de 
l’expérience de l’entière sanctification. 

A. Un cœur pur 

Le langage symbolique du prophète nous aide à comprendre que Dieu veut purifier 
le cœur de chaque croyant du péché et de l’impureté. Cette expérience spirituelle nous 
absout de la culpabilité du péché quand nous nous repentons à notre conversion ; et elle 
nous libère aussi de la nature pécheresse qui nous pousse à pécher. Le péché bien sûr est 
en opposition à Dieu. La Première Épître de Jean nous rappelle que le péché est une 
transgression de la loi de Dieu (1 Jean 3.4). La purification de la culpabilité du péché se 
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réfère à ce que l’on appelle la sanctification initiale. La purification de la nature péche-
resse, par contre, se référé à l’entière sanctification. Ces expériences de la sanctification 
(initiale et entière) prennent place à deux différents moments, parce que l’homme est 
limité. 

Il est important de remarquer que Paul a prié pour les Thessaloniciens afin qu’ils 
soient sanctifiés. Évidemment, il était convaincu qu’ils étaient des croyants chrétiens (voir 
1 Thessaloniciens 1.6*10). 

B.  Un nouveau esprit — Ézéchiel 36.26 

Ézéchiel parle d’obtenir un cœur de chair au lieu d’un cœur de pierre, ce qui veut 
dire avoir une volonté pour obéir à Dieu et pour suivre Sa volonté quand nous la connais-
sons. De cette façon, la vie de celui qui est entièrement sanctifié prend un nouveau com-
mencement et cela est caractérisé par une nouvelle attitude envers Dieu. 

C.  Une nouvelle vie Ézéchiel 36.26 

Il est possible de vivre une vie qui plaît à Dieu à cause de la présence du Saint-Esprit 
dans la vie du croyant sanctifié. 

Il est intéressant de remarquer que la grâce sanctifiante de Dieu enveloppe la per-
sonne entière — « L’esprit, l’âme et le corps » (1 Thessaloniciens 5.23). 

CONCLUSION 
Une question reste à éclaircir : comment puis-je obtenir l’expérience de l’entière sanc-

tification ? 

La réponse la plus simple et la plus directe est la suivante : obéir à Dieu. Cette obéis-
sance comprendra : premièrement, une volonté de se repentir des péchés commis et une 
acceptation du pardon de Dieu. Puis viendra ensuite une marche quotidienne avec le Sei-
gneur jusqu’au jour où, en son temps, il nous appellera à faire une consécration totale à 
lui. Le croyant a donc l’occasion de consacrer sa vie complètement au Seigneur dès main-
tenant, s’il n’a pas encore fait ce choix. 

Question à discuter : 

• Pourquoi la sanctification est-elle un élément essentiel du plein salut (voir 
Hébreux 12.14). 
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Leçon 10 

DIEU PRENDRA SOIN DE NOUS 

PASSAGE BIBLIQUE SUR LA LEÇON 
2 Thessaloniciens 1.1-12 

PASSAGES SUPPLÉMENTAIRES 
Matthieu 24.14-51 ; Jean 5.24-29 ; 2 Corinthiens 11.23 — 12.10 

VERSET À RETENIR 
« Aussi nous glorifions-nous de vous dans les Églises de Dieu, à cause de votre persévé-

rance et de votre foi au milieu de toutes vos persécutions et des tribulations que vous avez 
à supporter » (2 Thessaloniciens 1.4). 

BUT DE LA LEÇON 
Aider l’étudiant à savoir que Dieu peut accomplir son dessein à travers nous malgré les 

persécutions que nous avons à affronter. 

INTRODUCTION 
Voilà un scénario. Détruisez toute église que vous pouvez trouver avec une concas-

seuse et aplanissez le terrain. Après que les débris sont charriés, plantez de l’herbe afin que 
personne ne puisse savoir qu’il y avait une église en cet endroit. 

Fermez toutes les écoles secondaires chrétiennes, les universités, les écoles confession-
nelles et faites de même pour les églises — détruisez-les. 

Dites-vous dès que vous n’aurez plus besoin de librairies chrétiennes, donc vous brû-
lez toutes les littératures chrétiennes. Toutefois, gardez quelques copies de l’Ancien Tes-
tament, annonçant que si on trouve quelqu’un qui en possède une, il sera puni de mort. 
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Faites cesser tous les programmes religieux qui passent à la télé, à la radio. 
N’imprimez aucune annonce chrétienne dans le journal. Et à la même enseigne, démolis-
sez toutes les maisons de publications chrétiennes qui impriment des littératures chré-
tiennes. Abolissez la publication de tout magasine chrétien et exécutez les rédacteurs si 
vous pouvez les trouver. Effacez l’influence de 2000 ans d’enseignement chrétien dans 
notre culture. Abrogez toute loi admettant des croyances chrétiennes et demandez à toute 
personne de jurer fidélité à un dieu païen, et persécutez ceux qui refusent de le faire. Ou-
bliez que le dimanche est un jour saint et exigez que tout le monde travaille au lieu 
d’adorer. 

Finalement polluez la communauté avec la pornographie et les déviations sexuelles 
sur le nom des dévotions religieuses. 

Maintenant, un autre scénario à la suite du premier. Regroupez quelques chrétiens, 
dans une maison privée, qui se réunissent en secret de peur qu’ils ne puissent être tués 
pour leur foi et vous vous trouverez en compagnie d’un merveilleux groupe de chrétiens 
qui formait l’Église de Thessalonique. 

Ce n’est pas surprenant que Paul était rempli de joie à cause de leur fidélité. 

Nous allons considérer la prière de Paul et ses paroles de louange suivant cette es-
quisse : 

I. L’obligation de se glorifier — 2 Thessaloniciens 1.3-4 

II. Le résultat du jugement — 2 Thessaloniciens 1.5-10 

III. La raison pour la prière — 2 Thessaloniciens 1.11-12 

I. L’OBLIGATION DE SE GLORIFIER 
2 Thessaloniciens 1.3-4 

Il y a quelque chose de surprenant dans la seconde épître aux Thessaloniciens, com-
mençant avec le verset 3. Paul mentionne un fait inhabituel qui détermine la tendance 
générale pour cette lettre entière. J. N. Darby retient son attention avec les mots suivants 
exprimant le sentiment de l’apôtre : vous frères. Paul écrit dans ce même verset que « 
Nous devons toujours rendre grâces à Dieu pour vous. » Il ne s’agit nullement là d’une 
impartialité mais plutôt d’une obligation morale. 
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A.  Une obligation morale 

Cela est en rapport avec l’obligation de se glorifier. Si vous avez grandi, comme moi, 
dans un environnement religieux qui tenait peu d’estime et de respect pour un chrétien, 
vous partagerez sans doute les réactions émotion elles de beaucoup de chrétiens placés 
dans une situation similaire. On nous dit en tant que chrétiens, nous devons être humbles 
et de ne pas se glorifier. En tant qu’Église, nous avons appris qu’il y une place appropriée 
pour l’estime de soi. Mais ici Paul nous parle de beaucoup plus qu’un développement 
d’une juste image de soi. Il reconnaît la responsabilité que nous avons les uns envers les 
autres d’admettre le progrès spirituel. Peut-être que la parole la plus encourageante que 
nous pouvons dire à un ami chrétien serait la suivante : « Je voudrais que tu saches com-
bien je suis heureux de voir que tu grandis spirituellement. » 

B. Le droit de se glorifier 

L’apôtre met en évidence deux sujets pour lesquelles il est joyeux : (1) « Votre foi fait 
de grands progrès » et (2) « La charité de cœur de vous tous à l’égard des autres augmente 
de plus en plus » (2 Thessaloniciensl.3). Paul a souvent prié pour ses sujets. « Nuit et jour, 
nous le prions avec une extrême ardeur de nous permettre de vous voir, et de compléter ce 
qui manque à votre foi » (1 Thessaloniciens 3.10). Maintenant, en dépit des persécutions 
forçant un retour vers leur style de vie païenne, ces croyants continuaient de grandir dans 
la foi. Cette croissance n’avait pas un aspect sinistre ; elle n’était pas due à un courage 
obstiné, mais était plutôt une croissance suivant les progrès qu’ils faisaient dans la foi. 
Grandir ou croître est un terme d’agriculture indiquant qu’une plante ou un arbre qui a 
des racines profondes et dont les branches sont larges et fortes. Le mot progrès vient d’une 
racine voulant dire avoir plus que ce dont on a besoin. Sans aucun doute, il était utilisé 
pour identifier le procédé d’étendre partout l’abondance. L’apôtre insiste sur le fait qu’il 
avait le droit de se glorifier à cause de leur progrès spirituel. 

C. Les raisons de se glorifier 

Certaines d’entre elles ont été très humaines. Plusieurs théologiens ont conclu qu’en 
dépit de leur louable persévérance sous les tensions de la persécution, les Thessaloniciens 
étaient gênés par les paroles de Paul concernant leur progrès spirituel. Cependant l’apôtre 
voulait leur faire savoir qu’ils méritaient la louange. Il connaissait aussi la valeur de la 
louange quand les gens faisaient victorieusement face à de fortes tentations et à des persé-
cutions sévères. 
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Il faut savoir qu’il y a dans ces exemples la présence et la puissance de Dieu. Il n’y a 
aucun doute. Dans le chapitre 1, on verra que l’accent de Paul n’est pas sur les réponses et 
les obligations du croyant, mais sur ce que Dieu a fait et ce qu’il fait. 

Question à discuter : 

• Si la charité, la patience et la foi sont les marques d’un chrétien mur, comment 
les percevez-vous dans votre vie ? 

II. LE RÉSULTAT DU JUGEMENT 
2 Thessaloniciens 1.5-10 

Si vous vous trouviez dans un endroit tranquille et que vous écoutiez avec attention, 
ce serait comme si vous entendiez un écho provenant des siècles passés disant : « Si vous 
êtes un bon chrétien, pourquoi avez-vous tant d’afflictions ? »« 

Paul répond à cette question en disant aux Thessaloniciens pourquoi ils ont eu du 
succès en combattant la tentation. Cela peut paraître étrange, mais leur succès est direc-
tement en relation avec le jugement de Dieu. 

Il y a une réponse commune, quand nous rencontrons les afflictions, qui s’exprime 
de la façon suivante : « J’ai sûrement fait quelque chose de mal sans quoi cela ne me serait 
jamais arrivé. » Quelle idée fausse ! Les disciples de Jésus demandèrent une fois, avant un 
miracle : « Rabbi qui a péché, cet homme ou ses parents, pour qu’il soit né aveuglé ? » 
(Jean 9.2). 

A. Un juste jugement de Dieu 

Paul voulait leur faire comprendre que leurs persécutions et leurs accusations ne pou-
vaient pas être niées ; c’est un fait, mais en même temps cela prouvait que le jugement de 
Dieu était juste (2 Thessaloniciens 1.5). 

L’argument de Paul démontrait qu’en tant que serviteurs de Jésus nous sommes 
submergés par des victoires quand nous aurions dû être vaincus. Nous n’avons rien fait. 
C’est une évidence que Dieu est au travail avec et parmi nous. Parce que Dieu est juste, il 
vous donnera du repos, à vous qui êtes affligés ainsi qu’à nous (1.6-7). De cette façon, les 
Thessaloniciens ont été « jugés dignes du royaume de Dieu pour lequel ils souffraient » 
(1.5). 
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N’aimeriez-vous pas être jugé digne de Dieu, vous aussi ? Rappelons- nous qu’il est 
fidèle et qu’il accomplira cette œuvre en nous. Il nous l’a promis (1 Thessaloniciens 5.24). 

B. Le jugement de Dieu a aussi son côté tragique — 2 Thessaloniciens 1.7-9 

« Jésus apparaîtra … au milieu d’une flamme de feu pour punir ceux qui ne connais-
sent pas Dieu et ceux qui n’obéissent pas à l’Évangile de notre Seigneur Jésus » (2 Thessa-
loniciens 1.7-8). « Ils auront pour châtiment une ruine éternelle, loin de la face du Sei-
gneur » (1.9). 

Les jugements de Dieu se révèlent quelquefois à travers les messages comme si Dieu 
était un sadique ou un propriétaire d’esclaves, prenant grand plaisir à la peine qu’il cause 
aux autres. 

Mais cela n’est pas vrai. Pour réfléchir sur l’idée de Dieu et ses jugements, l’exemple 
nous est donné du recteur d’un séminaire qui avait pour habitude d’appeler ses étudiants 
quand il se rendait compte qu’ils avaient perdu leur appel spirituel. Une fois arrivé dans 
son bureau, il demandait à l’étudiant de lire la portion du chapitre 3, trouvé dans le livre 
de la Genèse, où Dieu a forcé Adam et Ève à quitter le jardin d’Éden. Très souvent après 
la lecture, sa réponse était la suivante : « Tu as lu ce passage comme si tu étais un policier 
signant un arrêt de mort. Tu ne pourras jamais devenir pasteur, si tu ne peux pas lire ces 
paroles avec le cœur brisé d’un père. » 

Une personne qui prend soin d’une autre ne pourra jamais se réjouir du côté tragique 
du jugement divin. Mais ce jugement est inévitable parce que Dieu est juste. En fait, c’est 
ce côté obscur de la justice de Dieu qui soutient Son peuple dans les moments les plus 
difficiles. 

C. Une autre surprise est trouvée dans ces versets 

Quand le Christ reviendra, notre attention ne sera pas sur les héros qui ont vécu pour 
lui, mais sur le Maître, qui est Jésus lui-même. Ceux qui auront été rachetés vont expri-
mer leur amour et leur gratitude envers celui qui les a sauvés et qui en même temps a été 
leur modèle. La réaction des perdus sera totalement différente ; ils seront ceux qui seront 
déçus et qui souffriront la conséquence du choix qu’ils ont fait. 

Question à discuter : 

• Penses-tu que le désir d’aller ou de ne pas aller au ciel est une raison assez 
importante pour servir le Seigneur ? Pourquoi ou pourquoi pas ? 
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III. LA RAISON POUR LA PRIÈRE 
2 Thessaloniciens 8 1.11-12 

À ce point il est important de se souvenir que cette lettre aux Thessaloniciens n’est 
pas un énoncé théologique mais une lettre non- officielle. En 1.11, il nous est rappelé que 
Paul continue de prier pour eux. En 1.5, ils étaient déjà jugés dignes du royaume de Dieu. 
L’apôtre a appris à travers son expérience personnelle que la bataille spirituelle n’est pas 
encore terminée. Ici, il partage l’intérêt de sa prière et la confiance qu’il a en priant. 

A.  L’intérêt de la prière de l’apôtre : « Que notre Dieu vous juge dignes de la 
vocation » — 2 Thessaloniciens 1.11 

Il y a dans cette prière un côté assez triste qui a servi pour les événements futurs. 
Quelques années plus tard, Paul dans la seconde lettre à Timothée, son enfant bien-aimé, 
écrit : « Démas m’a abandonné par amour pour le siècle présent, et il est parti pour Thes-
salonique » (2 Tim. 4.10). Ces choses se sont passés juste quelques années après la rédac-
tion de la lettre aux Thessaloniciens. 

La prière reste toujours un outil efficace pour les événements futurs. C’est pourquoi 
l’apôtre avait choisi cette attitude pour ses fi*ères. 

B. La confiance de la prière de l’apôtre — « La puissance de Dieu » 

Cette prière est montée vers Dieu afin qu’ « il accomplisse par sa puissance tous les 
desseins bienveillants de sa bonté » (2 Thessaloniciens 1.11). Nous voyons encore que 
notre confiance doit reposer sur la puissance d’un Dieu d’amour. Alors que nous faisons 
l’expérience de la grâce de Dieu quotidiennement, nos buts vont se réaliser. Dieu prendra 
soin de nous. Faisons-lui confiance et tout ira bien. 

Question à discuter : 

• Si vous devriez choisir une chose pour louer Dieu aujourd’hui, quelle serait-elle ? 
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Leçon 11 

AUSSI CLAIR QUE LA BOUE 

PASSAGE BIBLIQUE SUR LA LEÇON 
2 Thessaloniciens 2.1-12 

PASSAGES SUPPLÉMENTAIRES 
Mathieu 24.15-28 ; I Jean 3.13 — 4.3 ; 2 Jean vs. 7-11 

VERSET À RETENIR 
« Que personne ne vous séduise d’aucune manière ; car il faut que l’apostasie soit arrivé 

auparavant, et qu’on ait vu paraître l’homme du péché, le fils de la perdition » (2 Thessa-
loniciens 2.3). 

BUT DE LA LEÇON 
Identifier les événements précédant le retour de Jésus, afin d’aider l’étudiant à prendre 

garde concernant les fausses prophéties. 

INTRODUCTION 
Pendant quelques jours, un jeune pasteur et son épouse ont laissé leur enfant unique 

avec des amis, afin de pouvoir assister à une retraite de pasteurs et leurs femmes. L’enfant 
qui était une fille se trouvait à la période où tout ce qu’elle articulait par des sons n’était 
pas compréhensible. Les autres enfants qui se trouvaient en sa compagnie, dans cette mai-
son, étaient des enfants très actifs, ayant une forte volonté ; et ils étaient plus âgés qu’elle. 

La retraite terminée, le pasteur et son épouse sont venus récupérer leur fille. Sur le 
chemin du retour, non loin de chez eux, les parents ont discipliné leur enfant à cause 
d’une mauvaise conduite de sa part. Sans tarder, elle s’est exprimée avec des mots incom-
préhensibles qui semblaient faire connaître son mécontentement. Cette même scène s’est 
répétée plusieurs fois durant les deux prochains jours, jusqu’au moment où son père, à 
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bout de patience, lui a dit : « Petite fille, si je savais ce que tu disais, je sais que je serais 
obligé de te punir. » 

Le pasteur a compris le message de sa fille même s’il n’a pas déchiffré les mots. Dans 
cette étude biblique, nous avons une situation semblable. Le message central est tout à fait 
évident ; les détails sont par contre moins clairs. Donc, comprenons ce que nous pouvons, 
soyons honnêtes avec ce que nous ne comprenons pas, et avec humilité apprenons ce que 
Dieu veut nous dire à travers cette étude. Notre esquisse est la suivante : 

I. Une référence historique — 2 Thessaloniciens 2.1-2 

II. Un mystère impénétrable — 2 Thessaloniciens 2.3- 10a 

III. Un résultat impressionnant — 2 Thessaloniciens Î0b-12 

I. UNE RÉFÉRENCE HISTORIQUE 
2 Thessaloniciens 2.1-2 

Certains savants pensent qu’il y avait seulement trois semaines depuis que Paul avait 
écrit sa première lettre aux Thessaloniciens. Mais ce problème existait alors que Paul était 
encore à Thessalonique. 

« Ne vous souvenez-vous pas que je vous disais ces choses, lorsque j’étais encore chez 
vous ? » (2.5). Nous aurons pu comprendre ces versets plus facilement si nous connais-
sions l’attitude de l’apôtre quand il a posé cette question. Était-il déçu parce que les Thes-
saloniciens l’avaient oublié si vite, ou donnait-il un rappel en vue des circonstances ? C’est 
certainement le dernier cas, parce que Paul s’exprime avec douceur dans cette lettre. 

A. Une fausse idée 

L’Église à Thessalonique avait un problème embêtant qui devait être résolu afin que 
le message chrétien ne fût pas être détruit. L’idée circulait que « le jour du Seigneur » était 
déjà là. Nous ne pouvons pas comprendre ce que signifiait « le jour du Seigneur » pour ces 
chrétiens grecs à Thessalonique. Étant donné qu’ils étaient de jeunes croyants, il est peu 
probable qu’ils avaient entièrement compris « le jour du Seigneur » dans son contexte juif. 

D’un autre côté, pendant qu’il était avec eux, Paul avait parlé des événements de la 
fin des temps, souvent exprimés comme étant « le jour du Seigneur ». Ainsi, ils pouvaient 
comprendre que le jour du Seigneur était une série complexe d’événements et non une 
journée de 24 heures. Quand les choses commenceraient à se dérouler, le Seigneur re-
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tournerait momentanément, du moins c’est ce qu’ils croyaient. Et maintenant, ce message 
supposé provenir de Paul, leur père spirituel, circulait annonçant que « le jour du Sei-
gneur » était déjà là ! 

B. De grandes implications 

Cette erreur avait de grandes implications sur le bien-être de l’Église. Pour différentes 
raisons, cet enseignement était une influence négative majeure. 

Premièrement, ceux qui avaient laissé leur travail pour attendre le retour du Seigneur, 
avaient aussi une raison supplémentaire de demeurer dans leur paresse (voir 1 Thessaloni-
ciens 4.11 ; 5.14). Si les événements des derniers moments avaient déjà pris place, à quoi 
bon travailler ? 

Deuxièmement, il y a la tentation de suivre un faux messie. Le véritable Évangile 
était en danger d’être remplacé par un « évangile » qui promettait moins de problèmes et 
plus d’excitation émotionnel. 

Troisièmement, il y avait cet intérêt continuel pour les amis chrétiens qui étaient dé-
cédés. Si en effet, « le jour du Seigneur » était déjà là, que sont- ils devenus ? Même si on 
doutait de ceux qui partageaient ce nouveau message, il y avait de l’inquiétude. La ques-
tion se posait : « Et s’ils avaient raison ? » 

Paul a donc répondu à leurs questions et à cette situation troublante, à travers sa 
deuxième lettre. Nous sommes obligés de penser que sa réponse était claire et compréhen-
sible pour les Thessaloniciens ; mais honnêtement quand nous la lisons, pour la première 
fois, elle nous paraît aussi claire que la boue. 

Question à discuter : 

• Que signifiait l’expression « le jour du Seigneur » pour les chrétiens grecs ? 

II. UN MYSTÈRE IMPÉNÉTRABLE 
2 Thessaloniciens 2.3-10a 

Nous sommes arrivés dans notre étude au passage le plus obscur dans les lettres de 
Paul. Après avoir lu plusieurs explications de différents théologiens, il est facile de se sentir 
dépassé. La réponse normale serait pourquoi étudier ces passages, si nous ne connaissons 
pas la signification des versets ? 
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Bonne question ! 

Cependant, il y a plusieurs bonnes raisons pourquoi nous devons étudier ce passage. 
Même si nous ne comprenons pas tout, nous pouvons apprendre quelque chose de signi-
ficatif. Une lecture soigneuse du passage à considérer nous dirige sur trois points impor-
tants : 

A. L’apostasie et la révélation de l’homme du péché 

Premièrement, avant que « le jour du Seigneur » n’arrive, deux choses doivent pren-
dre place : l’apostasie et la révélation de l’homme du péché — le fils de la perdition. 

Dans le langage original, le mot apostasie est précédé de l’article défini. Cela veut dire 
que l’apostasie est un événement particulier. Paul n’a rien dit au sujet de l’apostasie et du 
moment où elle aura lieu. Cela ne sert à rien de spéculer sur la nature et le moment de 
l’apostasie, et du moment de son apparition. De même, nous ne savons pas plus sur 
l’apparition de l’homme du péché, sauf que cela précédera « le jour du Seigneur ». 

B.  La nature de l’homme du péché 

Il est adversaire de Christ, et il s’exalte au-dessus de Dieu. Ainsi, plusieurs 
l’identifient avec l’Antéchrist. Il est intéressant de noter que tandis que l’adversaire 
s’élèvera lui-même, Jésus a été exalté par Dieu (Philippiens 2.9-11). Paul veut aussi peut-
être dire que cet ennemi de Jéhovah s’est mis au-dessus de tous les dieux, le vrai Dieu des 
chrétiens et les dieux faux des païens. Il est facile donc pour l’homme du péché de rejeter 
tout instrument d’adoration qui ne l’honore pas. 

À travers la spéculation de Paul (2.4), nous ne savons pas plus sur la description de 
l’homme du péché. Dans l’histoire moderne, plusieurs hommes ont été reconnus comme 
des hommes cruels et mauvais : Mussolini, Hitler, et Staline, par exemple. Toutefois, 
nous ne pouvons pas dire qu’ils représentaient l’homme du péché. 

C. L’impie sera détruit 

« Et alors paraîtra l’impie, que la Seigneur Jésus détruira par le souffle de sa bouche, 
et qu’il anéantira par l’éclat de son avènement » (2.8). La justice de Dieu sera accomplie 
parce que le jugement arrive. L’homme du péché — cet impie révélé « par la puissance de 
Satan » — se trouvera sans force devant notre Seigneur. Simplement la splendeur de notre 
Christ détruira notre ennemi le plus dangereux. En ce verset se trouve la plus grande des 
vérités du christianisme : le bien et le mal ne peuvent pas être égaux. 
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À première vue, cet énoncé ne paraît pas trop significatif, mais il élève notre foi au-
dessus de toutes les religions païennes dans le monde. Il y a eu des moments dans 
l’histoire quand le mal a été prédominant. Il semblait même parfois que les ténèbres sub-
mergeaient la lumière du monde. Ces choses ne se sont pas passées réellement et jamais 
elles n’arriveront, car Christ est la Lumière du Monde et les ténèbres ne peuvent prévaloir 
contre lui. 

Questions à discuter : 

•  De quelle manière notre société est-elle une société de péché ? 

•  Comment Paul a-t-il décrit l’homme de péché ? 

III. UN RÉSULTAT IMPRESSIONANT 
2 Thessaloniciens 2.10b-12 

La pensée de Paul au sujet de l’homme du péché continue d’être élaborée dans ces 
deux versets supplémentaires. À première vue, on pense avoir affaire à une répétition d’un 
tragique thème trouvé à travers la Bible. Cela se réfère à ceux qui volontairement ont reje-
té l’offre du salut, ils sont condamnés. « Ils périssent » conclut Paul « parce qu’ils n’ont 
pas reçu l’amour de la vérité pour être sauvés » (2.10). 

Il n’y a rien d’attirant au sujet de la condamnation. Vous pouvez le prêcher comme 
l’a fait Jonathan Edwards, en donnant pour titre de votre message : Les pécheurs dans les 
mains d’un Dieu en colère. Ou bien vous pouvez rejeter l’idée de la condamnation parce 
que cette idée n’est pas logique avec l’idée d’un Dieu d’amour. Vous pouvez en faire ce 
que vous voulez. Paul nous dit simplement que ces choses arriveront. Une surprise inat-
tendue. 

« Aussi Dieu leur envoie une puissance d’égarement, pour qu’ils croient au mensonge 
» (2.11). Ce n’est pas que Dieu va enlever son amour et que le péché va être la cause d’un 
changement irréversible. Comprenons plutôt que non seulement le péché sera puni, mais 
que Dieu va utiliser l’homme du péché pour punir ceux qui auront rejeté la grâce et la 
miséricorde de notre Seigneur. Ces choses dépassent notre compréhension et ne peuvent 
pas être assimilées entièrement. Une chose est claire cependant : Dieu est toujours en 
charge ; le diable n’est pas égal à Dieu. Un jour, cette vérité sera révélée à tous à travers la 
puissance et la gloire du Tout-Puissant. 
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Questions à discuter : 

• Pensez-vous assez souvent à la venue du Christ ? 

•  Quelles sont vos émotions quand vous pensez à sa venue ? Comment ces 
émotions peuvent-elles devenir une réalité vivante dans votre vie ? 
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Leçon 12 

QUAND LES FACTURES SONT ARRIVEES À 
L’ÉCHÉANCE 

PASSAGE BIBLIQUE SUR LA LEÇON 
2 Thessaloniciens 2.13 — 3.5 

PASSAGES SUPPLÉMENTAIRES 
Josué 24.14-28 ; Hébreux ch.12 

VERSET À RETENIR 
« Le Seigneur est fidèle, il vous affermira et vous préservera du malin » (2 Thessaloniciens 

3.3) 

BUT DE LA LEÇON 
Inspirer la confiance que le Dieu qui nous appelle d’une nouvelle vie en Christ est capable 

de nous préserver. 

INTRODUCTION 
Un homme assis derrière son comptoir de boucherie s’est adressé à un jeune pasteur 

en lui posant la question suivante : 

« Georges est-il un membre de votre Église ? » 

« Oui, et en quoi puis-je vous aider ? » a été la réponse. 

« Eh bien, il vient juste de me payer tout ce qu’il me devait, jusqu’au dernier cen-
time, » a dit le boucher. Soulager par cette information, le jeune pasteur demande à son 
tour : 

« Pourquoi êtes-vous si surpris à ce sujet ? » 
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« Il y a six mois, Georges m’a dit qu’il avait accepté Christ comme son Sauveur. ‘Ne 
vous en faites pas ; cela prendra du temps, mais je vous paierai tout ce que je vous dois’, 
m’a-t-il dit. 

« J’ai pensé que cela ressemblerait à un gars qui avait acheté une nouvelle voiture et se 
rendant compte qu’il ne pourrait pas payer sa dette totale à cause du montant des traites ; 
et tout à l’heure, il remettrait la voiture. Georges n’a pas agi de la sorte. Et quand les fac-
tures sont arrivées à l’échéance, tout était réglé. Je croyais ce Georges que j’avais connu 
comme fumeur et buveur n’avait pas changé beaucoup, mais je m’étais trompé. 

« Je ne sais pas beaucoup au sujet de la religion, mais il est bien vrai que Georges a 
payé ses factures, quand elles sont arrivées à échéance. » 

Les paroles de l’apôtre Paul sont un peu plus sophistiquées que celle du boucher ; 
toutefois, il se pose la même question : « Que se passe-t-il quand nos factures arrivent à 
échéance ? » À cause des persécutions, les chrétiens de Thessalonique voulaient retourner 
aux anciennes méthodes. Les versets quelque peu obscurs, précédant l’étude 
d’aujourd’hui, sont des versets les plus poignants dans la Bible. Ils révèlent le destin final 
des pécheurs et la condamnation des perdus (2 Thessaloniciens 2.7-12). 

Pensez-vous que les Thessaloniciens étaient tentés de demander : « Comment pou-
vons-nous savoir que nous sommes sauvés. Quelle assurance avons-nous que nous ne se-
rons pas rejetés ? » 

Comme certaines lettres que vous avez rédigées, ces versets ne suivent pas un modèle 
logique. Donc, pour diriger notre étude nous allons assembler le message de Paul sous les 
points suivants. 

I. Ce que Dieu a fait pour vous dans le passé — 2 Thessaloniciens 2.13-17 

II.  Ce que vous avez à faire dans le présent 

III. Ce que Dieu fera pour vous dans le futur — 2 Thessaloniciens 3.1-5 

I. CE QUE DIEU A FAIT POUR VOUS DANS LE PASSÉ 
2 Thessaloniciens 2.13-17 

Voudrais-tu condenser tout ce que Paul a enseigné dans un court paragraphe ? Si 
c’est le cas, il y a de bonnes nouvelles pour vous ; car le tout est trouvé dans ce que vous 
venez de lire (2.13-17). L’Évangile est contenu à travers ces versets et malgré le fait que 
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l’on n’y mentionne pas la croix et la résurrection, elles restent pour autant fondamentales 
à travers la lecture de ces versets. 

Cependant l’apôtre n’a jamais eu l’intention de mettre un accent théologique dans ce 
passage. Il partageait plutôt le problème pratique trouvé dans l’introduction de notre le-
çon d’aujourd’hui. Il voulait remplacer la crainte par le réconfort et l’assurance. Donc, il a 
commencé en rappelant aux croyants comment ils ont été favorisés par Dieu. Regardons 
ensemble ces versets et voyons ce que Dieu a fait pour eux et en eux, dans le passé. 

A. « Dieu voua a choisis … pour le salut » — 2 Thessaloniciens 2.13 

À cause de notre tradition théologique, nous avons la tendance d’être un peu agité 
quand quelqu’un mentionne l’élection divine concernant notre salut. Mais nous ne de-
vons avoir aucune crainte de cette doctrine, plutôt louer Dieu. Nous sommes appelés à 
faire face à la vérité réconfortante que Dieu ne nous demande pas l’impossible. Nous 
avons été choisis pour être sauvés. Dieu, en voulant exprimer Son amour envers 
l’humanité, a ouvert une porte pour le salut à travers la mort sacrificielle de Christ sur la 
croix. 

Cela, provenant de Dieu, n’était pas une arrière-pensée. Paul décrit l’histoire de notre 
salut par ces mots : « Dieu vous a choisis dès le commencement pour le salut » (2.13). 
Alors que le mot « commencement » est un peu vague, la plupart des savants bibliques 
l’interprètent ainsi : « depuis le commencement des temps. » 

Dieu savait sans doute avant le commencement des temps que nous deviendrons des 
êtres méprisables, enclins au mal continuellement. Depuis lors donc, il a mis en action un 
plan pour notre salut. Réjouissons-nous parce que nous avons été choisis. 

B. « La sanctification de l’Esprit » — 2 Thessaloniciens 2.13 

Nous avons tendance à nous relaxer quand nous entendons le mot sanctification, 
spécialement quand nous le comparons au mot élection. On peut approuver cela parce 
que la puissance sanctifiante de Dieu est un facteur vital dans notre salut final. Plusieurs 
fois, nous avons remarqué que le mot sanctification a plusieurs significations. Dans 
l’Ancien Testament, originellement, il signifie avoir une complète consécration à Dieu. 
Dans le Nouveau Testament, il se référé à la purification de Dieu du cœur pécheur, qui 
commence au pardon (la sanctification initiale) et qui est active dans l’épuration de la 
nature charnelle l’entière sanctification), et qui continue à travers notre vie sur la terre (la 
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croissance dans la grâce). Tout cela arrive sous la direction du Saint-Esprit. Dans ce pas-
sage, toutes ces significations s’appliquent. 

C.  Appelés pour posséder la gloire du Seigneur — 2 Thessaloniciens 2.14 

Quel réconfort de se rendre compte que « Dieu ne nous a pas destinés à la colère, 
mais à l’acquisition du salut par notre Seigneur Jésus-Christ » (1 Thessaloniciens 5.9). 
Dans un autre passage Paul écrit que « si nous sommes enfants, nous sommes aussi héri-
tiers : héritiers de Dieu, et cohéritiers de Christ, si toutefois nous souffrons avec lui, afin 
d’être glorifiés avec lui » (Romains 8.17). 

Quelle expérience magnifique de savoir qu’un jour ou l’autre nous serons glorifiés 
avec notre Seigneur Jésus ! 

D. Une consolation éternelle et une bonne espérance — 2 Thessaloniciens 2.16 

Nous avons pris beaucoup de place dans l’exposition de notre première section, tou-
tefois, nous ne pouvons pas la conclure sans donner une attention aux mots « bonne espé-
rance ». Cette phrase était utilisée au premier siècle pour se référer à l’espérance chrétienne 
de la vie après la mort. Paul écrit précédemment : « Nous ne voulons pas frères, que vous 
soyez dans l’ignorance au sujet de ceux qui dorment, afin que vous ne vous affligiez pas 
comme les autres qui n’ont point d’espérance » (1 Thessaloniciens 4.13). 

Ce sont là des versets très importants qui nous rappellent bien sûr qu’il y a une 
bonne espérance, parce que Dieu a déjà tellement fait des bonnes choses pour nous dans 
le passé. 

Question à discuter : 

• Qu’est-ce-que vous pensez de la signification de l’expression « cohéritiers avec 
Christ » ? 

II. CE QUE VOUS AVEZ À FAIRE DANS LE PRÉSENT 

A. Une action de notre part 

Cela commence par la foi en la vérité. La différence entre la perdition finale et le sa-
lut est que certains croiront au mensonge (2 Thessaloniciens 2.11), alors que d’autres 
croiront à la venté. Croire en la vérité comme Paul la mentionne est beaucoup plus 
qu’accepter le fait que 10+10=20. 
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Les sujets dont l’apôtre partage ici implique la vie et la mort. La vie éternelle et la 
mort éternelle. Cependant, que nous voulions choisir ou non, la vérité du salut est vitale 
pour notre destiné finale. Chacun est choisi pour le salut, mais une personne n’est pas 
sauvée si elle ne choisit pas volontairement de suivre Christ et de pratiquer les principes 
chrétiens quotidiennement. 

B.  Demeurer fermes, retenant les instructions 

« Ainsi donc, frères, demeurez fermes, et retenez les instructions » (2 Thessaloniciens 
2.15). La vie est plus fragile à son commencement. Considérez l’état d’un bébé. 
L’attention doit lui être donnée pour toutes les étapes de ces premiers mois. De même, 
une personne raisonnable qui veut faire grandir un grand chêne ne va pas continuelle-
ment déraciner le jeune arbre, car il a besoin de pousser des racines profondes pour conti-
nuer à grandir. Il a besoin d’être nourri et de ne pas être dérangé. 

Les chrétiens ne sont pas différents. Ils ont besoin de la nourriture de la Parole de 
Dieu dans un environnement stable. Nous avons une responsabilité les uns envers les 
autres dans notre communauté chrétienne pour être sûr que ces choses sont une réalité 
pour le croyant, spécialement envers ceux qui viennent juste de devenir chrétiens. 

C. « Appelés par notre évangile » — 2 Thessaloniciens 2.14 

Ces mots nous amènent à une chose supplémentaire que le Seigneur attend de 
chaque croyant. Les Thessaloniciens ont été choisis pour le salut et ils ont réagi par la foi. 
Toutefois, si Paul n’avait pas répondu à l’appel de Jésus en Macédoine, ils seraient encore 
païens (Actes 16.6-10). Ce modèle a été répété dans les vies de chaque personne qui a 
choisi de devenir chrétien. Le fardeau évangélique du chrétien, que nous avons reçus en 
Christ, est un fardeau que nous devons accepter pour les autres. 

Cela inclut une volonté de participation dans les luttes spirituelles de nos frères et 
sœurs en Christ. La requête pour le support dans la prière ne doit jamais être prise à la 
légère. Certains de nos amis ne pourront jamais y arriver dans la foi, si nous ne choisissons 
pas non seulement de célébrer leur joie, mais aussi de partager leur peine. 

Questions à discuter : 

•  Quelle est votre réaction quand vous reconnaissez que Dieu vous a choisi pour le 
salut ? 
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•  Comment cette vérité d’avoir été choisi pour le salut affecte-t-elle 
l’évangélisation ? 

III. CE QUE DIEU FERA POUR VOUS DANS LE FUTUR 
2 Thessaloniciens 3.1-5 

Paul a en fait déjà clarifié ce point il fait bien comprendre que le bien et le mal ne 
peuvent pas être ensemble dans ce monde. C’est pourquoi dans cette section il encourage 
les jeunes chrétiens. 

A.  Un précieux encouragement 

« Le Seigneur est fidèle, il vous affermira et vous préservera du malin » (3.3). Ce ver-
set nous révèle quelque chose de formidable au sujet de l’apôtre. Le livre des Actes des 
Apôtres nous le décrit comme un homme qui passait par des moments difficiles quand il a 
écrit cette lettre. On se souvient que des oppositions étaient survenues à Corinthe envers 
l’apôtre et le message de l’Évangile (voir Actes ch. 18). Donc, il demanda les prières des 
frères parce que « tous n’ont pas la foi » (3.2). 

Maintenant nous entendons l’apôtre dire que le Seigneur est fidèle. Quel contraste ! 
Et de plus il ajoute que ce Seigneur si fidèle ne va pas abandonner les Thessaloniciens. 
Cela nous permet de savoir que Paul parle de son expérience personnelle. Le diable est 
plus fort que l’apôtre ne pourrait jamais l’imaginer, mais le Seigneur est beaucoup plus 
puissant. Il est le Tout- Puissant et ce qui vaut mieux dans toute cette affaire est que sa 
puissance est là pour nous affermir et nous préserver du malin. 

B.  Celui qui dirige notre cœur — 2 Thessaloniciens 3.5 

« Que le Seigneur dirige vos cœurs vers l’amour de Dieu et vers la patience de Christ 
» (3.5). Qui parmi nous, à un certain moment, ne s’est pas étonné de l’avenir pendant 
qu’il cherchait la volonté de Dieu ou une réponse spécifique dans un choix difficile ? 
L’apôtre a confiance qu’aucun chrétien ne restera sans un conducteur. Notre Seigneur 
nous guide à chaque étape de notre chemin. 

Donc, que devons-nous faire quand nos factures sont arrivées à échéance ? Nous 
pouvons avoir confiance dans le Dieu qui nous aime. Il est responsable de notre monde 
fatigué, et nous donne force et courage afin que nous puissions posséder sa gloire. 
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Questions à discuter : 

•  Quelle place la prière a-t-elle dans le développement de notre personnalité 
chrétienne ? 

•  Comment pouvons-nous témoigner de la grâce suffisante de Dieu au milieu des 
moments difficiles ? 
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Leçon 13 

LE MOT DE LA FIN 

PASSAGE BIBLIQUE SUR LA LEÇON 
2 Thessaloniciens 3.6-18 

PASSAGES SUPPLÉMENTAIRES 
Luc 19.11-27 ; Apocalypse 3.14-22 

VERSET À RETENIR 
« Pour vous, frères, ne vous laissez pas de faire le bien » (2 Thessaloniciens 3.13). 

BUT DE LA LEÇON 
Mettre en garde le chrétien contre la préoccupation de l’imminence de la Seconde Venue 

du Christ qui évite la responsabilité pour la discipline journalière. 

INTRODUCTION 
« Si je t’ai dit une fois, je t’ai dit un millier de fois de ne pas faire cela ! » 

Ce sont, au moins occasionnellement les paroles des parents frustrés. Chaque parent 
peut s’identifier à la situation quand un enfant insiste à faire continuellement une chose 
qui n’est pas la meilleure. Les nerfs arrivent à être éreintés émotionnellement. 

Dans certains cas, ces mêmes parents font abus des enfants. Toutefois, il est vrai que 
certains enfants agressifs, qui ont une forte volonté peuvent créer de grandes irritations, 
même chez un parent calme et peu émotif. Paul était comme un parent envers cette nou-
velle assemblée de croyants à Thessalonique. Il a été séparé d’eux de force par cette popu-
lace qui était contre lui, alors que les croyants étaient encore des « bébés » en Christ ». 
Concernés par les problèmes de cette assemblée, Paul leur écrivit deux lettres successive-
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ment. Le problème causant la plus grande tension était cette fausse idée du retour de Jésus 
Christ. 

Il y avait aussi un autre problème qui était plus irritant pour l’apôtre. Il est possible 
que nous ayons passé beaucoup de temps à travers ce trimestre à parler du retour du 
Christ ; pourtant, nous entendons l’apôtre s’adresser ainsi aux Thessaloniciens : « Nous 
apprenons, cependant, qu’il y en a parmi vous quelques-uns qui vivent dans le désordre, 
qui ne travaillent pas, mais qui s’occupent de futilités » (2 Thessaloniciens 3.11). 

Nous aurions compris Paul, s’il avait dit : « Si je vous ai dit une fois … » mais il ne l’a 
pas mentionné. Et parce qu’il ne l’a pas fait, il nous a laissé quelques indications, recom-
mandant que chaque chrétien doit essayer de contribuer à la guérison d’une assemblée qui 
est en désordre. 

Il est clair que Paul ne pensait pas aux classes de l’école du dimanche quand il a écrit 
cette lettre. Dans ce cas, nous allons adopter un simple plan pour nous aider à identifier 
les principes qui se rapportent à ces points : 

I.  Le problème 

II.  La solution 

III. Le motif 

I. LE PROBLÈME 
À ce point il est tentant de tomber dans le piège exprimé par quelqu’un qui a dit : « 

Je vous aurais dit plus, mais je vous ai déjà dit plus que j’ai entendu. » 

Nous croyons que nous reconnaissons le problème et en même temps nous n’en 
sommes pas si sûrs. Il semble que nous avons deux paroles et pourtant non. 

A.  Quelques-uns dans le désordre 

Il y avait quelques paresseux dans l’Église de Thessalonique qui causaient des pro-
blèmes. Évidemment, ils ignoraient les instructions que Paul avait donné auparavant (par 
exemple, 1 Thessaloniciens 2.6-9 ; 4.11-12 ; 5.14). Ces personnes qui ne travaillaient pas 
étaient aux dépens financièrement de ceux qui avaient des besognes régulières. Et parce 
que ces paresseux avaient du temps devant eux, ils vagabondaient de place en place. Ils 
essayaient de conduire les affaires des autres parce qu’ils n’en avaient aucune pour leur 



La Parole Éternelle — 1 et 2 THESSALONICIENS 

82 

part. Non seulement ils vous mettaient les battons dans les roues, ils étaient aussi un em-
barras pour les chrétiens qui étaient sincères. 

B.  Pourquoi ces problèmes ? 

C’est tout ce que nous savons. Paul ne nous a jamais donné une raison ou des raisons 
pourquoi ces paresseux ont laissé leur travail. La plupart des interprètes bibliques suppo-
sent que ces personnes ont arrêté de travailler parce qu’ils étaient convaincus que Christ 
allait bientôt revenir. Ils se sont dits : « Si Christ va revenir avant peu, établissant son 
royaume, donc pourquoi travailler, car personne n’aura besoin de travailler lorsque le Sei-
gneur reviendra ». Il n’y a pas de doute que cette possibilité a pu être la raison majeure 
pour les paresseux. 

Il y avait aussi d’autres raisons pourquoi quelques-uns ne travaillaient pas. À travers 
l’histoire de la Grèce ancienne, le travail manuel était accompli par les esclaves et les gens 
de la classe inférieure. Certains d’entre eux étaient peut-être trop pieux pour travailler. Ils 
ne voulaient pas se salir avec ce monde ; ils étaient aussi les « spirituels ». Cela arrive en-
core aujourd’hui. 

C.  Le passé comparé à aujourd’hui 

Maintenant, nous devons associer cette situation spécifique du premier siècle à Thes-
salonique avec notre situation du vingtième siècle. Les problèmes trouvés à Thessalonique 
n’étaient pas les mêmes dans chaque Église du Nouveau Testament ; cependant chaque 
église rencontrait des problèmes. Il y avait le snobisme à Éphèse, les divisions à Corinthe, 
les mauvaises théologies à Colosses et deux femmes qui ne tombaient pas d’accord à Phi-
lippe. Nous reconnaissons que l’Église à travers le premier siècle avait ses problèmes. Évi-
demment, certaines églises plus que d’autres. 

La même chose est vraie au vingtième siècle. Peu de nos églises font face aux mêmes 
problèmes rencontrés par les Thessaloniciens, mais toutes ont un genre de désorganisation 
qui empêchent le progrès du royaume de Dieu. Donc, regardons aux paroles de Paul afin 
de trouver des solutions pour l’Église universelle et l’assemblée locale d’aujourd’hui. 

Question à discuter : 

• Quelles sont les bonnes nouvelles que vous pouvez partager au sujet de (a) votre 
Église ; (b) votre pasteur ; (c) votre classe de l’École du dimanche ? 



La Parole Éternelle — 1 et 2 THESSALONICIENS 

83 

II. LA SOLUTION 
Il est important de se souvenir que notre but dans cette section n’est pas seulement 

d’étudier le remède de l’apôtre pour une frustration ancienne. Nous voulons trouver ces 
principes importants qui peuvent nous aider aujourd’hui. Bien sûr, il nous faut commen-
cer avec le premier siècle. 

A.  Mise en garde envers les paresseux 

La recommandation de Paul était celle de « s’éloigner de tout frère qui vit dans le dé-
sordre » (2 Thessaloniciens 3.6). « Et si quelqu’un n’obéit pas à ce que nous disons par 
cette lettre, notez-le, et n’ayez point de communication avec lui, afin qu’il éprouve de la 
honte » (3.14). Il y a cette formidable citation de James W. Clarke, un autre célèbre théo-
logien, qui a dit : « Le christianisme dépend finalement pour son influence et sa crois-
sance, dans le monde, de la personnalité de ses disciples ». Ces paroles sont identifiables, 
et c’est là notre raison pour la proclamation de l’Évangile : Quelques églises contempo-
raines suivent encore l’ancienne coutume du bannissement. C’est à dire aucun contact ne 
doit avoir lieu avec le membre qui est frappé de discipline. Même les membres de la fa-
mille de ce membre ne peuvent pas lui adresser la parole. Malgré tout, il y a seulement 
très peu d’assemblées qui bannissent encore les gens, et quelques-unes d’entre elles ont été 
impliquées dans de sévères situations où la calomnie a été la question principale. 

Si nous ne bannissons pas les gens, qu’est-ce que le commandement de l’apôtre veut 
dire pour nous ? En dernier lieu, cela veut dire, bien sûr, que nous ne pouvons donner le 
réconfort, le support dans aucun cas, à ceux qui causent la division dans l’Église. Ce que 
nous pouvons faire au moins, c’est d’insister et de pratiquer les principes bibliques qui 
peuvent nous amener à résoudre les conflits. 

B.  Un bon exemple 

Donc, Paul leur donne des instructions pour suivre son exemple (2 Thessaloniciens 
3.7-10). Plus tard il s’adresse aux Corinthiens en leur disant : « Soyez mes imitateurs, 
comme je le suis moi-même de Christ » (1 Cor. 11.1). 

Peu d’entre nous peuvent exprimer ces paroles. Nous ne sommes pas aussi confiants 
que Paul ou bien nous ne voulons pas être mal compris en disant cela. Toutefois, chacun 
d’entre nous peut choisir l’exemple d’une personne pieuse que nous pouvons suivre et 
encourager les autres à faire de même. Cette entreprise pourrait révolutionner quelques-
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unes de nos églises, si ceux qui y participaient regardaient le bien accompli par chaque 
personne au lieu de reprendre continuellement les fautes ou les péchés des autres. 

L’Église a désespérément besoin des modèles sains pour les jeunes chrétiens. C’est à 
cette sainte tâche que nous sommes appelés. 

C. Oublier ses droits 

Quelquefois les problèmes sont résolus seulement quand nous mettons de côté vo-
lontairement nos droits (3.7-8). La question ici n’est pas de savoir si nous devons payer à 
notre pasteur un salaire suffisant pour supporter sa famille ou non ; l’apôtre Paul, dans 
plusieurs de ces lettres, fait savoir qu’il avait le droit d’être supporté financièrement par 
l’église locale. 

Le défi que nous rencontrons n’est pas de déterminer la grandeur du sacrifice que les 
autres doivent faire. La question la plus dure est la suivante : « Est-ce-que je veux sacrifier 
mes droits pour résoudre les problèmes dans l’Église et de ce fait accroître son efficacité 
évangélique dans notre communauté ? » 

III. LE MOTIF 
Récemment, on a entendu un pasteur exprimer sa satisfaction, disant qu’il n’y avait 

pas de désaccords majeurs dans son église soit avec lui, soit avec les programmes de 
l’église. Il explique cette agréable situation de cette façon : « Nous n’avons pas beaucoup 
de problèmes ici parce que s’il y a quelqu’un qui n’est pas d’accord avec nous, il nous 
laisse ». Cela n’est pas du tout biblique ! 

Cette situation n’était pas celle de Thessalonique. Rarement nous faisons face à ce 
genre de problème de nos jours. Normalement celui qui ne s’est pas repenti réellement 
laisse nos églises gentiment. Les autres cas que nous rencontrons sont trop rares pour que 
nous puissions les discuter ici. 

Paul a demandé un changement d’attitude et d’action de la part des membres de la 
communauté chrétienne. 

A.  L’attitude — 2 Thessaloniciens 3.14-15 

Le but de s’accommoder avec les fomentateurs de troubles n’est pas de les renvoyer 
de l’église, mais de sauver ces individus. Les gens sont plus importants que les institutions. 
« Ne le regardez pas comme un ennemi, mais avertissez-le comme un frère » (3.15). 



La Parole Éternelle — 1 et 2 THESSALONICIENS 

85 

B.  L’action — 2 Thessaloniciens 3.13 

Paul dit que nous ne devons jamais nous lasser de faire le bien (voir 3.13). C’est un 
verset difficile à comprendre et encore plus dure à suivre. Ce que l’apôtre voulait sûre-
ment dire est ceci : continuez à nourrir ces paresseux pendant qu’ils cherchent à se débar-
rasser de leurs problèmes spirituels. Il est vrai que ce commandement n’est pas facile à 
suivre. Mais la vérité est que certaines personnes ne vont jamais devenir des chrétiens 
mûrs sans ce genre de soutien. 

Maintenant l’apôtre peut conclure sa lettre par ces paroles : « Que la grâce de notre 
Seigneur Jésus Christ soit avec vous tous ! » (3.18). Les mots « vous tous » comprennent 
ceux qui sont confus, découragés et mêmes les paresseux. Tous sont des frères et sœurs 
dans le Seigneur. Vous pouvez donc précisément dire que le mot final adressé aux Thessa-
loniciens est celui de « frère ». 

Questions à discuter : 

•  Quand nous sommes sous tension dans l’église, comment pouvons- nous 
reconnaître que nos motifs sont bons ? 

•  Comment savez-vous que vous démontrez l’Esprit de Christ dans une situation 
donnée ? 
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